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CHAPITRE PREMIER 

CHOUCHOU ET SA FAMILLE. 

Chouchou était une petite fille toute rose et 
toute délicate, avec des yeux bleus, un grand 
front blanc et des cheveux blonds séparés en 
deux lourdes tresses qui lui pendaient sur le 
dos et qui lui entraînaient un peu la tête en 
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arrière. Gela avait (Tailleurs un bon côté : cela 
empêchait Chouchou de se tenir courbée et 
de faire le gros dos, comme il arrive à beau- 
coup de petites filles; on n'avait jamais besoin 
de lui dire : « Ma fille, tenez-vous droite ! » 
Elle était très adroite à tous les jeux, au vo- 
lant, aux grâces, au ballon, au croquet ; elle 
courait comme un petit lièvre, était de pre- 
mière force pour conduire un cerceau, et il 
n'y avait personne pour sauter à la corde 
comme elle. Voilà le portrait physique de 
Chouchou. Quant au portrait moral, c'est-à- 
dire au portrait de son petit cœur et de son 
jeune esprit, nous ne pouvons pas le donner 
aussi vite ; nos lecteurs le feront eux-mêmes à 
mesure qu'ils verront se dérouler devant eux 
la série des infortunes de Chouchou. 

D'abord, Chouchou ne s'appelait pas Chou- 
chou ; est-ce qu'on a jamais vu ce nom-là dans 
l'almanach, ni dans les histoires, ni sur les 
gros registres à coins de cuivre où M. le maire 
et M. le curé inscrivent tous les noms des 
petits enfants qui viennent de naître, ou qu'on 
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apporte à 1 église pour les faire baptiser? 
Quand elle était née, son papa, qui était 
très content d'avoir une petite fille, parce qu'il 
avait déjà un petit garçon, était allé avec son 
grand-père et son oncle dire à l'employé de 
la mairie : « Monsieur, il m'est né ce matin 
une fille, à laquelle je donne les noms de 
Marie-Louise-Catherine. » Et le lendemain, 
quand on avait porté la future Chouchou, 
bien enveloppée dans sa grande pelisse de 
cachemire blanc, à l'église de sa paroisse, son 
parrain et sa marraine avaient déclaré au 
curé qui la baptisait ces trois mêmes noms 
de Mar'ie-Louise-Catherine. Comme vous le 
voyez, il n'y avait pas du tout de Chouchou 
là dedans. 

Qui donc lui avait donné ce quatrième nom, 
qui avait fini par prendre la place de tous les 
autres? Eh! mon Dieu! c'était Chouchou elle- 
même. Quand elle était toute petite, sa maman 
l'avait toujours sur ses genoux; elle aimait à 
la caresser, à l'habiller, à friser ses cheveux, à 
les relever sur le front avec un petit nœud de 
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ruban bleu ou rose; elle l'embrassait sans 
cesse, elle lui donnait toutes sortes de petits 
noms caressants. Cela fît que Raoul, le cousin 
de Marie-Louise-Catherine, qui avait quatre 
ans de plus qu'elle, et qui se croyait un 
homme, comme de juste, dit un jour en haus- 
sant légèrement les épaules : « Catherine est 
le chou-chou de sa maman. » 

Catherine était trop petite pour comprendre 
que Raoul disait cela dans une intention mé- 
prisante ; elle accepta le sobriquet, qui pour 
elle voulait dire : * une petite fille aimée et 
caressée par sa maman; » et il lui arriva sou- 
vent de grimper sur les genoux de sa mère, et 
de lui dire, en lui jetant ses petits bras autour 
du cou : « Maman, je suis ton Chouchou, 
n'est-ce pas? » Comme tous les petits enfants, 
elle avait l'habitude de parler d'elle-même à 
la troisième personne, et comme Chouchou 
était bien plus facile à prononcer que Cathe- 
rine, elle disait très volontiers : « Chouchou 
a faim; Chouchou a soif; Chouchou voudrait 
un bonbon, ou une poupée, ou une jolie 
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fleur ; Chouchou est gentille ; Chouchou aime 
bien son papa. » Et, peu à peu, on prit dans 
sa famille l'habitude de l'appeler Chouchou; 
si bien que son vrai nom de Catherine fut tout 
à fait oublié. 

Voilà pour Chouchou ; à présent, occupons- 
nous de sa famille. 

La famille de Chouchou se composait de son 
papa, M. Despaigne; de sa maman, M rae Des- 
paigne, et de son frère, Abei Despaigne, qui 
venait d'avoir cinq ans lorsque Chouchou était 
venue au monde. Toute la famille habitait, rue 
Faulconnier, à Dunkerque, une jolie maison 
avec un jardin. Cette maison était assez grande 
pour qu'on pût y recevoir le grand-père et la 
grand'mère de Chouchou, quand ils venaient 
voir leurs enfants; car ils n'habitaient pas 
Dunkerque, ils demeuraient à Lille, qui n'est 
pas bien loin de Dunkerque, comme on le fit 
voir à Chouchou sur une grande carte de 
France qui tapissait presque tout un côté de 
la salle à manger. N'oublions pas le cousin 
Raoul : celui-là ne vivait pas ordinairement à 
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8 LES INFORTUNES DE CHOUCHOU. 

rue. « Six heures un quart I le carillon joue 
l'air de Reuse ! il devrait être ici ! vilain om- 
nibus! » Chouchou, sentant les larmes la ga- 
gner, s'essuyait les yeux avec le revers de sa 
manche. Ah! enfin! voilà l'omnibus!.., s'il 
n'y était pas, à présent? Si! il y est : c'est lui 
qui remue ses bras à une des portières... 
L'omnibus s'arrête là-bas... il a quelqu'un à 
déposer au commencement de la rue... Mais 
Raoul n'a pas envie d'attendre plus long- 
temps; il saute à terre, prend sa course... 
et le voilà entré par la fenêtre du salon ! Fidé- 
lia, qui le guettait d'en haut, a descendu l'es- 
calier en courant; elle a ouvert la porte et 
regarde dans la rue, bien étonnée de ne voir 
personne ; elle entend Raoul rire dans la mai- 
son et ne peut pas comprendre par où il est 
entré. N'importe ! il est entré, voilà qui est 
sûr : il n'y a plus qu'à prendre sa malle, car 
l'omnibus vient de s'arrêter devant la maison, 
et M. Despaigne en descend. Le dîner est 
prêt, et il sent très bon : tout le monde a 
grand'faim. A table donc ! il y a sur le buffet 
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une jolie petite bouteille de vin muscat, qui 
est doux et sucré : au dessert, on boira à la 
santé des vacances. 
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CHAPITRE II 



LES QUALITÉS ET LES DÉFAUTS DE CHOUCHOU. 



Les qualités d'abord, s'il vous plait. D'après 
ce que j'ai déjà dit, ne serait-il pas possible d'en 
deviner une? Les petits garçons qui lisent cette 
histoire ne la trouveront peut-être pas ; mais 
je parierais que les petites filles seront plus avi* 
sées ; et il me semble que j'entends une blon- 
dine aux veux bleus, qui dit d'une voix douce : 
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« Elle avait très bon cœur, Chouchou ! » Eh 
bien, c'est vrai; la blondine a deviné, ce qui 
prouve qu elle ressemble à Chouchou en cela, 
et que, comme elle, elle a un petit cœur très 
tendre qui aime bien ceux qu'il aime. Chou- 
chou donc aime son cousin Raoul, elle aime 
son frère Abel, elle aime son papa et sa ma- 
man, elle aime aussi la cuisinière Fidélia, ce 
qui ne l'empêche pas d'aimer encore une 
quantité de personnes et même de bêtes, oi- 
seaux, chats, chiens, tout ce que vous vou- 
drez : elle a de la tendresse à dépenser, et, 
comme dit Fidélia : « Le cœur est de caout- 
chouc, il se tire par tous les bouts. » 

Est-ce donc une qualité, d'aimer si facile- 
ment? Certainement! et la preuve, c'est que 
quand on entend dire de quelqu'un : Il n'aime 
rien au monde, on se représente immédiate- 
ment un être tout à fait méchant et dés- 
agréable. Seulement, l'excès en tout est un dé- 
faut, et de la qualité principale de Chouchou 
naissaient presque tous ses défauts, comme 
nous allons le voir tout à l'heure. 
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N'oublions pas de citer parmi ses qualités 
une sincérité complète : Chouchou n'avait 
jamais menti, ni même cherché à déguiser ou 
à cacher la vérité de quelque façon que ce 
fût 

Je ne devrais pas avoir besoin de parler 
de cette qualité-là : cela semble si naturel et 
si simple, d'être sincère î Mais je sais pourtant 
qu'il y a des enfants qui ne le sont pas; ils 
doivent avoir honte d'eux-mêmes, et je les 
plains : comment peuvent-ils soutenir le re- 
gard des honnêtes gens ? 

Voilà donc les qualités de Chouchou : elle 
était sincère, ce qui faisait qu'on avait con- 
fiance en elle et qu'on l'estimait, tout comme 
si elle eût été une grande personne; et quand 
j'ai dit qu'elle avait bon cœur, c'est comme si 
j'avais dit qu'elle était polie, qu'elle étaitcom- 
plaisante, qu'elle était généreuse, qu'elle était 
charitable ; car lorsqu'on a bon cœur , on 
cherche toujours à faire plaisir à autrui, et l'on 
n'est jamais plus content que quand on a pu 
rendre à son prochain quelque service, grand 
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ou petit; en effet, Chouchou trouvait son 
plaisir à faire plaisir aux autres. 

Et les défauts? « Cette enfant est trop sen- 
sible, » disait Fidélia en lui essuyant les yeux, 
quand elle la ramassait dans quelque coin 
du jardin, du grenier ou même de la cave, où 
elle la trouvait étendue par terre dans quel- 
que attitude désespérée, baignée de larmes, 
suffoquée par les sanglots, * propos d'un moi- 
neau mort, d'un chien estropié ou d'un chat 
éborgné; ou bien parce que les enfants de la 
voisine s'étaient battus, ou que le savetier du 
coin avait vertement corrigé son apprenti. 
Chouchou pleurait sur tous les malheurs, 
petits ou grands, qui venaient à sa connais- 
sance; ses attendrissements, qui avaient eu 
d'abord leur raison d'être, avaient fini par 
tourner en habitude, et elle trouvait partout 
des occasions de pleurer. S'il pleuvait à verse 
un dimanche où l'on avait projeté une prome- 
nade au Rosendael ou une grande course à 
travers les dunes, Chouchou s'en prenait à 
ses yeux; si, en secouant sa plume trop fort, 
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elle faisait tomber une grande tache d'encre 
toute ronde sur sa page d'écriture, elle dé- 
layait la tache avec ses larmes ; si elle avait le 
malheur de casser une assiette ou une sou- 
pière de son petit ménage, elle l'arrosait de 
ses pleurs, comme si cela pouvait raccommo- 
der la porcelaine ; qu'une de ses petites amies 
lui en préférât une autre dans un jeu, elle 
s'imaginait qu'on ne l'aimait plus, et c'était 
un désespoir sans fin. Son frère Abel l'avait 
un jour surnommée la Larme à l'œil, et il faut 
convenir que le sobriquet était bien trouvé. 
On en avait ri dans la famille, et il eût sûre- 
ment détrôné Chouchou, s'il n'eût été une 
nouvelle source de chagrins ; mais Abel n'était 
pas méchant, et il y avait vite renoncé, puis- 
qu'il affligeait Catherine. 

Quand on aime beaucoup les gens, on tient 
à ce qu'ils vous aiment : c'est tout naturel, 
n'est-ce pas ? Oui, sans doute; mais il ne faut 
pas leur demander toute la journée : « M'aimez- 
vous? m'aimes-tu? » et se figurer, quand le 
papa est un peu préoccupé, que la maman 

CHOUCHOU. 3 
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s'applique à quelque ouvrage, que la cuisi- 
nière est pressée d'éplucher ses légumes, et 
que le frère a une leçon à apprendre, qu'ils 
ne vous aiment plus, parce qu'ils ne vous 
répondent pas avec autant d'empressement 
qu'à l'ordinaire. Quand on fait cela, on ennuie 
les gens qu'on aime : et c'est ce qui arrivait 
souvent à Chouchou. 

A force d'avoir le cœur tendre, la pauvre 
enfant finissait par avoir un mauvais carac- 
tère. Quand tout allait à sa fantaisie et que 
rien ne la contrariait, Chouchou était char- 
mante : elle riait, elle sautait, elle chantait, 
ses leçons s'apprenaient toutes seules, ses 
gammes roulaient sur le piano, que c'était 
merveille. 

Mais que Blancminet fût rentré l'oreille 
déchirée de quelque expédition sur les toits, 
qu'un des poussins de la poule blanche eût 
péri par quelque accident imprévu, ou que 
le chien Tapageur, poursuivi par Abel, eût 
cassé une fleur en courant dans le jardin, 
Chouchou était mal disposée pour toute la 
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journée ; et alors ses infortunes ne se comp- 
taient plus. 

Qu'est-ce que cela veut dire : « être mal dis- 
posé, » et qu'est-ce qui arrive aux gens, 
grands ou petits, qui se laissent aller en ce 
monde à être « mal disposés » tel ou tel jour 
de leur vie? Être mal disposé, cela veut dire 
qu'à propos d'un ennui qu'on a eu le matin* 
on est décidé à se plaindre tout le reste du 
jour de tout ce qui arrivera. J'ai connu des 
enfants qui passaient la journée la plus déplo- 
rable, en larmes, en punitions, en chagrins de 
toute sorte, parce que leur pain grillé leur 
avait été strvi trop brûlé le matin ! C'est tout 
simple : on déjeunait en grognant ; on était 
encore de mauvaise humeur en apprenant ses 
leçons, ce qui les rendait plus difficiles à ap- 
prendre; comme on les trouvait difficiles, on 
y .mettait plus de temps qu'à l'ordinaire, et 
c'était autant de moins pour les devoirs. Les 
devoirs s'en ressentaient : l'heure de la leçon 
amenait des reproches, qu'on prenait mal; 
l'heure de la récréation se passait sans gaieté, 
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et la mauvaise humeur augmentant à chaque 
nouvel ennui, finissait par faire faire à l'en- 
fant toutes sortes de sottises et par amener 
des catastrophes. Gela arrivait trop souvent à 
Chouchou ; non qu'elle fût assez gourmande 
pour se désoler d'un mauvais déjeuner; mais 
si la cause première de ses chagrins était tou- 
jours d'un genre plus noble, le résultat n'en 
était pas moins ennuyeux pour tout le monde. 
Autre chose : Chouchou tenait beaucoup à 
réussir dans tout ce qu'elle entreprenait ; elle 
y tenait même trop, car c'était pour elle une 
nouvelle source de chagrins. Qu'elle tînt à 
réussir dans son travail, c'était fort bien ; mais 
je vous demande un peu s'il y avait de quoi 
se désoler, parce que les cheveux de sa pou- 
pée n'avaient pas voulu bien friser, ou parce 
qu'en sautant à la corde elle avait manqué 
plusieurs fois ses doubles ou ses croix de che- 
valier? Même quand elle perdait au jeu, ce 
qui n'était la faute de personne, elle se trou- 
vait très malheureuse. Dans toutes ses petites 
mésaventures, elle avait coutume de répéter 
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une phrase qu'elle avait entendu dire une 
fois à un vieux monsieur maladroit qui se 
plaignait d'avoir manqué le train parce qu'il 
avait oublié d'acheter une corde pour sa 
malle : «Ces choses-là n'arrivent qu'à moi! » 
Chouchou se trompait : toutes les petites filles 
de Dunkerque et d'ailleurs,, tous les petits gar- 
çons et même toutes les grandes personnes, 
avaient autant d'ennuis qu'elle dans la vie; 
seulement ils les prenaient plus gaiement. 
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CHAPITRE III 



LE COLLIER DE BLANCMINET. 



Le dîner vient de finir; on a mangé de la 
pâtisserie de Fidélia, et on a bu à la santé de 
Raoul, de son papa et de sa maman qui sont 
restés à Paris, à la santé de Chouchou et de 
toute sa famille, et on s'est levé de table pour 
aller jouer, ce qui est toujours une chose très 
pressée. Les enfants comptaient bien se faire 
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conduire au bord de la mer, car Raoul est im- 
patient de voir s'il y a beaucoup de bateaux 
dans le port, si on y a fait de nouveaux tra- 
vaux, s'il y a sur la plage plus de cabines de 
bain que l'année dernière, etc., etc.; enfin, 
il voulait renouveler connaissance avec la mer. 
Mais il est venu une visite, qui retient au sa- 
lon M. et M me Despaigne; il sera trop tard 
pour sortir quand elle s'en ira, il faut se con- 
tenter du jardin. En route donc pour le jar- 
din! 

GhouchQu a pris la main de Raoul, elle ne 
le quitte pas et ne fait plus la moindre atten- 
tion à Abel. Abel hausse les épaules et mur- 
mure en riant : « Tout nouveau, tout beau. » 
Heureusement qu'Abel a bon caractère et 
qu'il rit de tout au lieu de se fâcher; s'il res- 
semblait à Chouchou, il aurait déjà tiré son 
mouchoir de sa poche, et on aurait ce joli 
spectacle d'un collégien de douze ans qui 
pleure parce que sa petite sœur a l'air d'ai- 
mer son cousin mieux que lui. 

Chouchou mène Raoul partout : il faut 



Digitized by Vj.OOQlC 



LES INFORTUNES DE CHOUCHOU. 25 

qu'il grimpe à l'échelle du pigeonnier, et qu'il 
l'y fasse grimper devant lui, pour voir dans le 
nid les deux petits pigeons nouvellement 
éclos. Ils sont très laids avec leur corps rose 
et bouffi, parsemé de bouts de tuyaux noirs et 
blancs qui seront un jour des plumes ; ils ont 
un gros bec tout court, point de queue, point 
d'ailes, de gros yeux saillants, tout ronds, 
qui ne sont pas encore ouverts : ils ne res- 
semblent pas du tout à des pigeons. Raoul a 
l'imprudence de le dire; et Chouchou, tout 
attristée de ce qu'il ne les admire pas, redes- 
cend l'échelle en retenant à grand'peine ses 
larmes. Tout le reste va de travers. La mère 
poule a déjà fait rentrer ses poussins, on ne 
peut pas les voir; elle aurait bien pu les cou- 
cher un peu plus tard, pour le jour de l'arrivée 
de Raoul ! Et Rlancminet, quelle avait si bien 
paré de son collier de maroquin rouge à gre- 
lots dorés, et qu'elle voulait présenter à Raoul 
dans toute sa gloire ! On dirait que Blancmi- 
net le fait exprès ; il s'est caché ou sauvé on 
ne sait où, et on a beau l'appeler, il ne vient 
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point! « Je crois bien, dit Fidélia, il n'est pas 
content, le pauvre minet I son collier le gêne, 
il a grossi depuis la dernière fois qu'il Ta mis, 
et il sera allé s'en débarrasser dans un coin. 
— Oh que non! répond Chouchou triom- 
phante ; sa tête ne peut plus passer dedans : 
il ne l'ôtera pas cette fois-ci. Blancminet! 
Blancminet! » 

Blancminet ne répond pas. 

« Bah ! dit Raoul, on le prendra quand il 
viendra, ton chat : allons nous amuser en 
attendant. La balançoire y est-elle encore? 
Allons nous balancer. Abel, prends Chouchou 
par un bras, et moi par l'autre, et faisons-la 
courir : Un, deux, trois! Enlevé! » 

Certainement que c'est enlevé! Les deux 
garçons courent très bien, et Chouchou ne 
pourrait pas les suivre s'ils ne la portaient, 
pour ainsi dire. Ses- petits pieds ne touchent 
presque pas la terre ; elle trouve cela char- 
mant et rit de tout son cœur, si bien que 
quand on arrive à la balançoire, elle a envie 
de continuer à courir. 
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« Encore un petit tour de jardin! c'est si 
joli! c'est comme si on volait! Je pensais bien 
que les oiseaux étaient heureux d'avoir des 
ailes! » 

Abel et Raoul sont très complaisants ; ils 
font faire à Chouchou, en volant, comme elle 
dit, un tour, deux tours, trois tours de jardin ; 
et enfin, n'en pouvant plus, ils viennent se 
jeter sur la pelouse en riant comme des fous. 
Chouchou rit, elle aussi ; mais elle remarque 
qu'ils ont très chaud, et elle tire son petit 
mouchoir pour leur essuyer le front. 

Les voilà bien essuyés : à la balançoire à 
présent. C'est Chouchou qu'on balance d'a- 
bord ; ensuite Raoul, puis Abel ; puis chacun 
d'eux à son tour se balance debout sur la 
planche, où Chouchou est assise ; elle a double 
part de plaisir, comme cela! 

C'est Abel qui est debout derrière Chou- 
chou, et c'est Raoul qui les fait aller. Il 
pousse vigoureusement ; et, tout en les balan- 
çant, il regarde autour de lui. Il remarque 
que le noyer a grandi depuis l'année der- 
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hière; qu'on a mis des géraniums autour de 
la citerne, à la place du réséda qui y était, et 
qu'on a fait recouvrir le hangar avec des tuiles 
neuves; et il. se demande ce qu'il trouve le 
plus joli, des belles tuiles rouges, toutes pa- 
reilles et bien entières qui y sont à présent, 
ou des vieilles tuiles d'autrefois, où il poussait 
de la mousse verte, des lichens gris et une 
quantité de petits panaches d'herbe qui trem- 
blaient au vent. Tout à coup, un chat paraît 
sur le hangar, debout sur ses quatre pattes, 
sur la crête du toit. « Au chat! » crie Raoul, 
par habitude, comme il ne manque jamais 
de le faire, toutes les fois qu'il rencontre un 
chat dans les rues de Paris, en allant au lycée 
ou en en revenant. Des chats, il ne s'en pro- 
mène pas beaucoup dans les rues de Paris, 
ils se trouvent plus à leur aise sur les toits ; 
mais quand Raoul en aperçoit un, il est bien 
sûr qu'il ne manquera pas de chiens pour 
courir après, dès qu'il aura crié : « Au chat! » 
Il ne manque pas de chiens à Dunkerque 
non plus ; et Tapageur, qui rôde dans le jar- 
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din, s'élance en deux bonds sur le perron de 
la buanderie et de là sur le toit du hangar, en 
aboyant de toutes ses forces. 

« Miaou! miaou! tchittl tchilt! tchitt! » 
répond le chat d'une voix désespérée, en se 
sauvant à toutes pattes. Il n'a pas besoin de 
tant se sauver : Chouchou a regardé, elle a 
reconnu Blancminet. « Tapageur! à bas! Ta- 
pageur! ici! » crie-t-elle en tâchant défaire la 
grosse voix. Elle est très fâchée contre Tapa- 
geur, et un peu aussi contre Raoul; mais 
Raoul ne connaît pas Blancminet, il aura cru 
que c'était un chat étranger* Mais Tapageur! 
courir comme un sauvage après le chat de sa 
petite maîtresse, après son camarade "Blanc- 
minet, qui dormait avec lui tout l'hiver sur le 
tapis devant le feu ! c'est impardonnable ! 

Tapageur, à peine arrivé sur le toit, s'ar- 
rête tout confus. Il a reconnu son erreur, et 
il remue la queue d'un air aimable, comme 
pour dire à Blancminet : « Pardon, mon vieil 
ami, je ne savais pas que c'était toi! Vois-tu, 
c'est la faute de ce nigaud de collégien : à quoi 
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pense-t-il, de me lancer contre le chat de la 
maison? » Seulement, par malheur, le pauvre 
Blancminet ne l'entend pas. Ce que c'est que 
d'avoir une mauvaise conscience I Blancminet 
sait très bien qu'il a eu tort de se sauver sur 
les toits et de ne pas revenir à l'appel de 
Chouchou ; et en entendant crier « Au chat ! » 
il a eu peur comme un coupable qu'il est, et 
il s'est mis à courir comme un fou sans regar- 
der devant ni derrière lui, et sans voir que 
c'était Tapageur qui le poursuivait. Il a sauté 
dans le noyer... et tout à coup Chouchou 
aperçoit avec épouvante quelque chose de 
blanc qui se balance accroché à une des 
branches de l'arbre. « Arrête ! » crie-t-elle à 
Raoul. Raoul arrête la balançoire, Chouchou 
saute à terre, court au noyer, et là elle éclate 
en sanglots. 

« Oh ! mon petit chat ! mon cher petit 
chat! Vois, Raoul I il est pris par son collier! 
c'est comme cela que sont les pendus, n'est- 
ce pas? et l'on en meurt! Oh! mon pauvre 
Blancminet ! 
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— C'est pourtant vrai qu'il est pendu ! 
murmure Raoul. Un chat pendu, c'est 
drôle, je n'avais jamais vu cela. Attends, at- 
tends, Chouchou, je vais te le décrocher ; il 
n'est pas mort, va, les chats ont la vie dure ! » 

Tout en parlant, Raoul a grimpé au noyer; 
il fait de la gymnastique à Paris, et il grimpe 
très bien. Il rampe sur la branche au bout de 
laquelle le petit chat est accroché, il étend la 
main... Aïel Blancminet, qui ne comprend 
pas que c'est le salut qui lui arrive, et qu'il 
faut se comporter poliment, lui allonge un 
grand coup de griffe. Raoul retire sa main ; 
pourtant il a pitié du chagrin de Chouchou : 
il avance un peu plus sur la branche et peut 
saisir le chat par la peau du cou. Blancminet 
est sauvé ! Raoul le calme en le caressant, et 
redescend avec lui. C'est fini du jeu ; il faut 
aller à la cuisine demander un peu de lait à 
Fidélia, pour voir si Blancminet est encore 
capable d'avaler. Chouchou s'assied sur la 
pierre du foyer, prend son chat sur ses ge- 
noux, lui présente le lait. Blancminet n'avale 
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pas trop bien ; il a eu le gosier serré, il est en- 
core malade. Chouchou s'imagine qu'il va 
mourir, et recommence à pleurer, d'autant 
plus qu' Abel et Fidélia lui donnent à leur ma- 
nière des consolations qui ne font que redou- 
bler son chagrin. 

« C'est ta faute, aussi! dit Abel : ma- 
man t'avait dit de lui porter le collier à élar- 
gir, et tu as trouvé que c'était bien mieux 
comme cela, parce qu'il ne pourrait pas le 
perdre. Si le collier avait été plus large, il y 
aurait passé sa tête et il se serait sauvé, au 
lieu de rester pendu dans le noyer. 

— Allons, allons, mademoiselle Chouchou, 
reprend Fidélia, qui s'occupe à mettre de l'eau 
fraîche sur les égratignures de Raoul, ça n'est 
pas la peine de vous désoler pour un chat, 
quand il y à tant de chrétiens qui ont plus de 
mal que lui. Vous seriez bien heureuse, si 
vous n'aviez jamais de plus gros chagrins que 
ça dans le cours de votre existence ! » 

Chouchou lève les yeux et s'aperçoit que la 
main de Raoul saigne : autre sujet de déses- 
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poir. C'est fini : on en a pour toute la soirée. 
Chouchou pleure en se déshabillant, Chou- 
chou pleure en faisant sa prière, Chouchou 
sanglote encore dans son sommeil. Pendant 
ce temps-là, Abel et Raoul jouent aux dames, 
et Abel explique à Raoul que « c'est toujours 
comme ça », et lui demande si les petites 
filles de Paris sont aussi sensibles que Chou- 
chou. Raoul assure que non, et il ajoute tout 
bas : « heureusement ! » 
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CHAPITRE IV 



AU MARCHÉ 



On dit que la nuit porte conseil ; c'est vrai, 
et elle sert encore à bien des choses. Elle fait 
oublier les grands chagrins pendant quelques 
heures, et c'est toujours autant de gagné ; et 
quant aux petits chagrins, elle les emporte si 
bien qu'il n'en reste pas trace. Le lendemain 
de l'arrivée de Raoul, Chouchou se réveilla 
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gaie comme un pinson, ne se souvenant plus 
ni de l'impolitesse de son cousin à l'égard des 
petits pigeons, ni du danger de Blancminet. 
Quand la mémoire lui en revint, elle n'en fut 
pas plus triste : Fidélia entrait dans sa cham- 
bre pour l'aider à se lever, et Blancminet en- 
trait avec elle en ronronnant et en faisant le 
gros dos; il sauta légèrement sur le lit de sa 
petite maîtresse et vint lui faire toutes sortes 
de caresses, ce qui prouvait qu'il n'était pas 
malade, et qu'il ne gardait pas rancune à 
Chouchou de lui avoir mis un collier trop 
étroit. Chouchou l'embrassa, se leva bien vite 
et descendit ; Abel et Raoul étaient déjà dans 
le jardin. 

« J'espère que la mère poule est debout, ce 
matin, et ses poussins aussi, dit Chouchou 
après avoir sauté au cou de Raoul. Fidélia! 
donnez-moi du grain, s'il vous plaît. » 

Fidélia arriva, mit un tablier de toile bleue 
devant Chouchou et en releva les coins, qu'elle 
noua par derrière ; puis elle remplit cette es- 
pèce de poche de blé noir et de millet, et ou- 
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vrit la porte du poulailler en appelant : « Co- 
cotte! cot cot cot cot cot cot cotcodè! » 

Cocotte, une jolie petite poule blanche, à 
crête rouge comme du corail, comprit très 
bien le langage de Fidélia. Elle se mit à 
caqueter tout doucement pour appeler ses 
petits, et vint avec eux jusqu'aux pieds de 
Catherine. Là elle s'arrêta, et leva la tête 
vers la petite fille, la regardant de ses yeux 
vifs, comme si elle eût voulu lui dire : « Eh 
bien ! je croyais que tu avais quelque chose à 
nous donner ! » 

« Vois, Raoul, comme elle est jolie! s'écria 
Chouchou toute joyeuse. Elle a des plumes 
autour des pattes : on dirait un pantalon à vo- 
lants! Et sa crête, est-elle rouge? Regarde 
ses petits : elle en a douze ; elle les soigne 
très bien, et elle se fait aussi grosse qu'elle 
peut pour les réchauffer sous elle. Oh! c'est 
une bonne petite mère! Mangez, mes jolis, 
mangez, mes petits! » 

Et Chouchou leur jeta une poignée de 
grain. Cocotte ne mangeait pas; elle enlevait 
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délicatement un grain du bout de son bec, 
pour le montrer à ses petits, et le laissait re- 
tomber devant eux. Les poussins compre- 
naient très bien la leçon, et essayaient de pi- 
coter comme elle; mais les plus maladroits 
manquaient souvent leur coup, et alors il se 
trouvait toujours là un poussin plus vif qui 
enlevait le grain qu'ils avaient manqué. Raoul 
riait de tout son cœur. 

« Sont-ils drôles ! sont-ils amusants ! Chou- 
chou, laisse-moi prendre du grain, que je 
leur en donne, moi aussi... Oh! en voilà un 
qui a voulu voler les autres, et ils l'ont culbuté 
les pattes en l'air! Gomme ils crient, les petits 
coquins! Mais ils ne ressemblent guère à leur 
mère : ils soni; tout ronds, et couverts d'un 
duvet jaune qui leur donne l'air de serins. 
Chouchou ! est-ce qu'ils seront grands avant 
la fin des vacances? » 

Chouchou, très fière d'être interrogée par 
Raoul, qui était un grand collégien, sur quel- 
que chose qu'elle savait et qu'il ne savait pas, 
lui expliqua avec un grand sérieux que les 
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poulets grandissaient beaucoup plus vite que 
les personnes; que les poussins de Cocotte 
seraient longs comme ça dans huit jours, 
longs comme ça dans quinze jours, etc. Raoul 
ne se rendait pas bien compte de ces mesures 
prises sur la main de Chouchou ; mais Abel, 
qui était un garçon pratique, interrompit 
brusquement l'explication. 

« Eh! dit-il, montre-lui plutôt les poussins 
de la poule jaune, qui ont trois semaines : il 
comprendra bien mieux! 

— C'est vrai, dit Chouchou, un peu vexée 
pourtant de n'avoir pas eu cette idée-là. Viens 
dans la cour, tu les verras; on n'y met pas 
Cocotte, parce que ses enfants sont trop petits, 
et que les autres les battraient. Tiens! les 
voilà, les petits de la poule jaune. Vois-tu, 
celui-là est un coq, il a déjà une crête ; il y en 
a qui ont un petit bout de queue, d'autres à 
qui les ailes poussent. J'aime beaucoup ce 
pauvre petit noir ; il est sorti de l'œuf après 
tous les autres, et il ne grandit pas vile. Sa 
maman le soigne bien, mais il a de méchants 
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frères qui sont toujours à lui donner des coups 
de bec. Lui, il est très doux, et il vient man- 
ger dans la main. Donne-lui du grain, tu 
verras comme c'est gentil de sentir son petit 
bec. » 

Raoul s'amusait beaucoup: à Paris, on ne 
connaît pas le plaisir de faire manger des 
poussins. La voix de Fidélia mit fin à ce di- 
vertissement. 

Une belle voix, que la voix de Fidélia I 
Elle parlait de café au lait, de galette toute 
chaude, de crème, de sucre : les trois enfants 
prirent leur volée vers la salle à manger. 

c( Oh! quelle grande galette! s'écria Raoul 
avec admiration^ Nous ne pourrons jamais la 
manger I 

— Vous savez, monsieur Raoul... on a très 
bon appétit à Dunkerque... et puis, ce n'est 
pas parce que c'est moi qui l'ai faite, mais 
elle est très bonne, cette galette-là! » 

Fidélia était aussi fîère du bon air de son 
pays, qui donnait de l'appétit, que de ses ta- 
lents de cuisinière. Quoiqu'elle aimât la ga- 
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lette, elle aussi, elle ne voulut pas accepter une 
portion que Chouchou avait mise à part pour 
elle ; elle aimait bien mieux voir les enfants 
la manger que de la garder pour elle. Elle 
remporta avec orgueil son plat vide, ses tasses 
vides, tout vide. Raoul avait mangé comme 
un petit loup. 

« Amusez -vous bien et soyez sages, en- 
fants, » dit M. Despaigne en prenant sou 
chapeau. 

« Qu'allons-nous faire ce matin? dit Cathe- 
rine. Maman, Raoul doit être pressé de voir 
la mer! Veux -tu nous mener au bord de la 
mer? 

— Pas ce matin, mon enfant; nous irons 
dans la journée, et nous pourrons y rester 
toute l'après-midi. Mais ce matin j'ai diffé- 
rentes affaires. Il faut que j'aille au marché. 
Voulez-vous venir au marché? 

— C'est cela, au marché, au marché! Je 
n'y vais jamais à Paris. Ma tante, je te porte- 
rai ton panier. 

— Merci, mon ami, les marchandes appor- 
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teront ce que je leur achèterai. Prenez seule- 
ment un petit panier pour vos emplettes, si 
vous achetez quelque chose pour vous. » 

Raoul alla prendre un filet, Abel une gibe- 
cière, et Chouchou emporta un élégant petit 
panier à ouvrage, qui n'avait jamais, il faut le 
dire, contenu d'aiguilles ni de fil. Elle le gar- 
nit d'un peu de mousse qu'elle prit furtive- 
ment dans une des jardinières du salon : ce 
serait très joli de ranger sur cette mousse de 
belles prunes jaunes ou des pêches rouges. 
Et l'on partit pour le marché. 

Au fond, Chouchou n'était pas très contente. 
Elle avait désiré aller à la plage, et on la 
menait au marché : ce n'était pas la même 
chose. 

Sa maman avait promis qu'on irait à la plage 
dans la journée : oui, mais s'il pleuvait? s'il 
venait des visites ? Il aurait été bien plus sûr 
d'y aller le matin. Cette pensée lui faisait faire 
une moue qui n'était pas bien gracieuse, et lui 
donnait une forte tendance à faire des sot- 
tises. Sans cela, est-ce qu'elle serait allée dé- 
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pouiller de leur mousse les jardinières de sa 
maman ? 

Un marché, c'est toujours très gai pour les 
enfants. Il s'y trouve bien des personnes qui 
ne s'y amusent pas : les marchandes, d'abord, 
qui se sont levées avant le jour pour charger 
leurs paniers sur leur charrette ou sur leur 
âne, qui ont fait une longue route au soleil 
dans la poussière, ou sous la pluie, ce qui n'est 
pas plus agréable; les cuisinières, j'entends 
celles qui ne sont pas bavardes, qui vont s'en 
retourner chargées de lourds paniers ; les 
ménagères, qui trouvent tout trop cher et qui 
se désolent de vider leur bourse ; mais les en- 
fants n'ont aucun de ces ennuis-là. Abel, 
Raoul et Catherine s'amusèrent de tout : des 
paysannes et de leur parler flamand; des mon- 
tagnes de beaux choux verts et de belles ca- 
rottes rouges ; des paniers à claire-voie où ca- 
quetaient les canards et les poules ; d'un lapin 
qui se sauva en bondissant à travers le mar- 
ché, et qui s'arrêtait de temps en temps pour 
lisser son museau avec sa patte* comme s'il 
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eût voulu narguer les gens qui couraient après 
lui ; des fleurs, des fruits, des ânes des mar- 
chandes, à qui Chouchou s'amusait à faire 
manger des débris de légumes; puis, M me Des- 
paigne ayant fait ses commandes, on passa au 
marché au poisson. 

Cependant Abel avait mis un lapin de ga- 
renne dans sa gibecière, pour se donner l'air 
d'un chasseur, et Raoul avait logé dans son 
filet de superbes prunes destinées à être man- 
gées sur la plage, avec le pain du goûter. 
Chouchou seule était comme « l'autre » du 
convoi de Marlborough, qui ne portait rien, 
dit la chanson. Elle n'avait rien trouvé d'as- 
sez joli pour lui faire les honneurs de son pa- 
nier et de sa mousse ; aussi sa lèvre commen- 
çait à s'allonger : c'était bien ennuyeux de ne 
rien avoir. 

Juste au moment où M me Despaigne arrivait 
devant sa marchande de poisson, le fils de la 
marchande arrivait aussi. Il n'avait pas fait 
trop bonne pêche la, nuit; aussi il était re- 
tourné en mer dès le matin, et il revenait 
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chargé de poissons. Ils étaient frais, ceux-là! 
brillants, frétillants, car il y en avait beaucoup 
qui vivaient encore. 

Chouchou jeta des cris d'admiration devant 
de tout petits poissons bleu et argent, dont 
les yeux ronds la regardaient, disait-elle, pour 
la prier de les sauver. Ils étaient trop petits 
pour figurer avantageusement dans une fri- 
ture ; Pierre, le jeune pêcheur, qui connais- 
sait Chouchou et la trouvait très gentille, vou- 
lut lui en faire cadeau, et Chouchou les ins- 
talla sur sa mousse. 

Je vous laisse à penser s'ils étaient bien là! 
Heureusement que le panier avait un cou- 
vercle, car les pauvres petits faisaient des 
bonds désespérés, et ils ne seraient pas restés 
longtemps sur leur litière. Pierre pensait, en 
les offrant à Chouchou, qu'elle allait en ren- 
trant chez elle les faire frire dans une poêle 
de son petit ménage : il y avait trois poissons, 
un pour chaque enfant, c'était très bien. Mais 
Chouchou avait une autre idée. Elle se mit à 
courir vers la maison, qui n'était pas éloi- 
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gnée, et vint tout essoufflée se pendre à la 
sonnette. 

« Fidélia! vitel vite! de l'eau pour mes pe- 
tits poissons vivants ! cria-t-elle. 

— De l'eau ? quelle eau ? Ce sont des pois- 
sons de mer, ils ne vivront pas dans l'eau de 
citerne. Il vaut bien mieux les faire cuire. Don- 
nez-les-moi, je vous les servirai à midi, avec 
du persil frit, dans un de vos petits plats. 

— Du persil frit ! mes chers petits poissons ! 
méchante Fidélia ! » 

Et Chouchou, qui n'avait pas encore pleuré 
de la journée et qui couvait toujours son cha- 
grin de n'être pas allée à la plage, éclata en 
sanglots. 

M me Despaigne arriva pour la recevoir dans 
ses bras, où elle se jeta, pleurante et déses- 
pérée. 

Aux explications de Fidélia, elle sourit. 
« Donnez-moi de l'eau dans une cuvette, dit- 
elle ; il vaut mieux que Catherine se rende 
compte des choses par elle-même. » 

Les petits poissons parurent d'abord très 
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contents : ils étalaient leurs nageoires, fré- 
tillaient, montaient et descendaient dans l'eau. 
Chouchou triomphait. Elle ferma la porte de 
la chambre, pour que Blancminet ne vînt pas 
pêcher ses poissons et les manger sans persil 
frit, et elle monta ôter son chapeau. Puis elle 
aida sa maman à ranger du linge dans une 
armoire, elle peigna les boucles de sa poupée, 
et elle ne songea aux poissons que quand elle 
redescendit pour le second déjeuner. Son père 
entrait en même temps qu'elle dans la salle à 
manger. 

« Papa! papa! viens voir mes poissons vi- 
vants, mes jolis poissons ! C'est Pierre qui me 
les a donnés; et Fidélia disait qu'ils mour- 
raient dans l'eau de citerne; mais ce n'est pas 
vrai, ils aiment beaucoup cette eau-là... Viens 
les voir! » 

Tout en parlant, Catherine avait saisi la 
main de son père et l'entraînait vers le buffet. 
Elle monta sur une chaise pour voir, elle 
aussi, dans la cuvette. Hélas! Un des pois- 
sons flottait, le ventre en l'air, à la surface de 
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l'eau ; un autre gisait au fond, et le troisième 
agonisait. Chouchou jeta des cris perçants. 

c( Je vous l'avais bien dit, » murmura Fidé- 
lia qui vint enlever les cadavres. Il n'y avait 
pas là de quoi consoler Chouchou ; aussi ne 
se consola-t-elle point. Elle sanglota tout le 
temps du déjeuner, et, pour comble d'infor- 
tune, elle appela en vain Blancminet, qui avait 
l'habitude de s'asseoir sur une chaise entre 
elle et son papa et de quêter à droite et à 
gauche quelques friandes bouchées. Raoul, 
qui était assis vis-à-vis la fenêtre, aperçut bien 
Blancminet sur un toit, mais il n'en dit rien. 
Blancminet se léchait les babines d'un air de 
satisfaction : il avait mangé les trois poissons 
sans friture et sans persil. 
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CHAPITRE V 



SUR LA PLAGE 



Raoul montra tout à coup sa bonne tête 
souriante à la fenêtre du cabinet de travail 
où M. et M me Despaigne prenaient leur café 
après le déjeuner. 

« Irons-nous à la plage aujourd'hui, ma 
tante? demanda-t-il. 
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— Certainement, mon ami. Vous pouvez 
vous apprêter; dans dix minutes je suis à 
vous. » 

Raoul remercia sa tante et appela Abel; 
puis les deux cousins allèrent à la recherche 
de Catherine, qu'ils trouvèrent blottie dans la 
cabane aux outils, regardant tout droit devant 
elle avec de grands yeux fixes et laissant échap- 
per de temps en temps un petit sanglot ou un 
gros soupir. Abel et Raoul ne firent pas sem- 
blant de voir son reste de chagrin ; ils la pri- 
rent chacun par une main et l'entraînèrent 
vers la maison, en lui parlant de tous les jeux 
qu'on allait pouvoir faire sur la plage. Chou- 
chou se consola, mit son chapeau, et alla voir 
si Fidélia avait préparé le goûter. 

N'allez pas prendre Chouchou pour une 
petite gourmande, parce qu'elle s'occupait du 
goûter au moment où l'on venait d'achever de 
déjeuner. 

Chouchou avait des instincts de ménagère ; 
elle savait très bien qu'il restait un grand 
nombre d'heures jusqu'au dîner, et que les 
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garçons ne manqueraient pas d'avoir faim 
d'ici là, et elle prenait ses précautions. D'ail- 
leurs, elle aurait bien pu avoir faim tout de 
suite, la pauvre Chouchou ! elle n'avait guère 
déjeuné, à cause de son chagrin qui lui cou- 
pait l'appétit. 

Pour le moment, son chagrin était passé ; 
et ce fut avec une jolie mine joyeuse qu'elle 
vint retrouver Abel et Raoul, et qu'elle leur 
remit le panier qui contenait le goûter. Elle 
leur recommanda de ne pas trop le secouer, 
et de ne pas l'ouvrir une fois qu'on serait ar- 
rivé sur la plage, à cause du sable qui pourrait 
voler sur le pain. 

Maintenant, si vous voulez savoir ce qu'il 
y avait dans le panier, il ne sera pas difficile 
de vous contenter. Il y avait des tartines de 
rillettes, collées deux par deux, des prunes, 
une bouteille clissée remplie d'abondance, et 
un paquet de cœurs d'Arras. Pour les enfants 
qui ne le sauraient pas, je dirai que les cœurs 
d'Arras sont faits d'une espèce de pain d'épice 
très fin, dans le genre des nonnettes; on leur 
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donne la forme d'un cœur, et on les glace avec 
de la nonpareille. Chouchou, Abel et Raoul 
aimaient beaucoup les cœurs d'Arras. 

On marcha gaiement le long du port :1a ma- 
rée commençait à monter depuis peu de temps, 
et le port montrait sa vilaine boue noire; il n'y 
avait d'eau que dans le chenal. Les bateaux se 
penchaient tristement sur le côté, attendant 
que la marée montante les remît à flot ; on 
voyait des crabes qui couraient de côté et se 
cachaient sous les pierres ; et les pêcheuses de 
grenades, leur hotte sur le dos, les jambes 
dans l'eau jusqu'au genou, péchaient au bord 
du chenal, toutes courbées et toutes mouil- 
lées, les pauvres femmes! Chouchou ne les 
voyait jamais sans avoir pitié d'elles; elle 
avait bien raison; mais où elle avait tort, c'est 
quand elle déclarait, comme elle le fit ce jour- 
là, qu'elle ne mangerait plus jamais de gre- 
nades, puisque ces vilaines petites bêtes -là 
donnaient tant de mal à prendre. Sa mère eut 
de la peine à lui faire comprendre que les pê- 
cheuses seraient encore bien plus à plaindre si 
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personne ne mangeait de grenades, parce 
qu'elles ne pourraient plus gagner leur vie. 
Là-dessus Raoul voulut expliquer à Chouchou 
que tout ce qu'elle mangeait, tout ce qu'elle 
voyait, tout ce qui l'amusait, avait donné de 
la peine à quelqu'un; mais il fut obligé de 
s'arrêter > parce que le cœur sensible de Chou- 
chou recommençait à battre bien fort, et que 
ses yeux devenaient brillants et sa bouche 
tremblante. Pauvre Chouchou ! 

On arriva sur la plage. M me Despaigne s'in- 
stalla sur son pliant et ouvrit son panier à ou- 
vrage ; elle n'avait pas besoin de s'occuper des 
enfants, qui avaient assez de place pour jouer 
à leur aise et ne pouvaient courir aucun dan- 
ger. Ordinairement on trouvait là plusieurs 
petits garçons et petites filles avec qui on fai- 
sait de belles parties de jeu ; mais comme il 
était de très bonne heure, aucun d'entre eux 
n'était encore arrivé : il n'y avait sur la plage 
que quelques enfants tout petits, qui n'étaient 
bons qu'à faire des pâtés avec leur gobelet et 
leur pelle ; et Catherine passa près d'eux sans 
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les regarder. C'est pourtant amusant de faire 
de jolis pâtés et de jouer à la marchande en 
les vendant à ses camarades, et Chouchou 
l'avait fait plus d'une fois, il n'y avait pas déjà 
si longtemps. Mais aujourd'hui qu'elle avait 
avec elle son frère et son cousin, elle voulait 
des jeux plus compliqués. 

Abel proposa de creuser un grand trou 
un peu loin de la mer; quand le trou serait 
creusé, on ferait un canal pour le joindre à la 
mer, qui le remplirait peu à peu à mesure 
quelle monterait. C'était déjà un grand tra- 
vail; mais Raoul proposa quelque chose de 
mieux. Au lieu d'un trou, on ferait un château 
entouré d'un large fossé, et Ton y mettrait 
Catherine, qui serait une princesse enfermée 
là par un méchant chevalier. Abel ferait le 
méchant chevalier; Raoul serait un bon che- 
valier errant, qui viendrait pour délivrer la 
Drincesse; ils se battraient tous les deux, et 
pendant ce temps-là l'eau arriverait par un 
canal jusque dans le fossé, et la princesse se 
trouverait dans une île. Alors Raoul tuerait 
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le méchant chevalier, et franchirait le fossé 
pour délivrer Chouchou : ce serait toute une 
* comédie. 

Chouchou trouva que Raoul avait bien de 
l'esprit, et Raoul, flatté, laissa entendre que 
cet esprit-là courait les rues, et surtout les 
lycées de Paris, mais qu'on ne le trouvait point 
au collège de Dunkerque. Abel ne répondit 
pas à cela; mais tout le temps que Ton construi- 
sit le château, il se vanta de ses talents d'in- 
génieur, et chercha à prouver à Raoul que 
dans les lycées de Paris on n'apprenait point 
à élever un muret à le hérisser de créneaux, a. 
creuser un beau fossé bien uni et à tracer un 
canal bien droit. Et puis il ricanait quand 
l'ouvrage de Raoul s'écroulait, ce qui arrivait 
assez souvent; Raoul n'était pourtant pas 
maladroit, mais il n'avait pas autant qu'Abel 
l'habitude de faire des constructions avec du 
sable fin. 

Quand la tour fut assez haute, Raoul prit 
Chouchou et la mit dedans. La tour n'avait 
pas de portes ni de fenêtres, si on l'eût percée 
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on l'aurait fait écrouler trop vite; mais elle 
ne venait qu'à la taille de la prisonnière, pour 
que Chouchou pût bien voir le combat. Le 
canal allait presque jusqu'à la mer, et le fossé 
était magnifique; Raoul regrettait de n'avoir 
pas de petits bateaux à y mettre. 

Une vague arriva jusqu'au bout du canal 
et y fit couler un peu d'eau. « Abel! voilà le 
moment! » s'écria Raoul. Et, se faisant une 
trompette avec ses deux mains, il sonna une 
fanfare pour prévenir de son arrivée le cheva- 
lier félon qui gardait la princesse prisonnière. 
Abel répondit, et les deux champions lut- 
tèrent, en regardant de temps en temps si la 
mer avançait; mais ils avaient fait leur canal 
très long, de sorte qu'il ne se remplissait pas 
vite. Chouchou riait, mais quand elle voyait 
l'un ou l'autre tomber sur le sable, elle s'in- 
quiétait et leur criait : « Ne vous faites pas de 
mal, au moins! » 

Enfin une vague plus forte que les autres 
arriva jusqu'au fossé; la suivante le remplit, 
et la princesse se trouva dans une île. C'était 
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à Raoul de l'enlever; mais Abel ne se souciait 
pas d être vaincu si vite, et il voulait montrer 
qu'il était le plus fort. Il poussa Raoul, qui 
roula dans le sable, et, pendant que Raoul se 
relevait, il sauta sur l'île, saisit Chouchou 
dans ses bras, et se sauva en criant : " « J'em- 
porte ma prisonnière ! je vais la cacher dans 
un autre de mes châteaux! » 

Raoul courut après lui ; mais il glissa sur le 
bord du fossé et s'y mouilla un pied ; heureu- 
sement qu'il ne tomba pas tout de son long, 
car il aurait pris un bon bain. Il rattrapa bien- 
tôt Abel, qui ne pouvait pas courir très vite, 
parce qu'il portait Chouchou qui se débattait ; 
elle n'était pas du tout contente, le jeu né de- 
vait pas finir comme cela, et le méchant che- 
valier n'était qu'un menteur, de dire qu'il 
allait la cacher dans un autre de ses châteaux : 
où était-il, son autre château? 

« Hé! laisse-moi le temps de le bâtir; ici, 
tiens, Raoul! aide-moi à me bâtir un nou- 
veau château, nous recommencerons! » 

Raoul trouva l'idée drôle ; mais Chouchou 
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en avait assez d'être en prison, elle ne voulut 
pas continuer le jeu et s'en alla en rajus- 
tant sa robe qu'Abel avait un peu chiffonnée 
en l'emportant. 

« Est-ce qu'elle est fâchée ? dit Raoul qui 
la suivait des yeux. 

— Je crois que oui : elle est capable de 
s'imaginer que je t'ai fait de la peine en l'em- 
portant au lieu de me laisser vaincre par toi. 

— Gomme c'est sensible les filles ! mais il 
me semble que Catherine n'était pas comme 
cela l'année dernière? 

— Pas autant, c'est vrai ; cela a beaucoup 
augmenté : il y a des jours où on ne sait com- 
ment lui parler pour ne pas la faire pleurer. 

— Tiens! notre château qui s'écroule! 
comme la mer a monté vite. 

— Voilà maman qui nous fait signe deve- 
nir : c'est l'heure du bain. T'es-tu baigné cette 
année, à Paris? 

— Je crois bien ! tu vas voir comme je nage. 
J'ai appris à piquer des têtes à l'école de nata- 
tion. D 
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Les cabines de bain, à Dunkerque, sont 
montées sur des roues élevées, pour que les 
baigneurs puissent se mouiller tout d'un coup 
en sautant de leur cabine dans l'eau. La plage 
est si plate, qu'on serait obligé de faire deux 
cents pas avant d'avoir de l'eau jusqu'à la 
ceinture. Donc M 1 " 8 Despaigne, Chouchou et 
les deux garçons montèrent dans une de ces 
cabines, qui avait deux compartiments, et au 
bout d'un instant Raoul et Abel ouvrirent 
leur porte et frappèrent à la cloison pour de- 
mander si ces dames étaient bientôt prêtes. 
Catherine vint les retrouver, et M me Despaigne 
vint ensuite. Chouchou avait comme sa ma- 
man un costume noir avec des ruches de tresse 
rouge ; Abel et Raoul avaient des costumes 
de tricot rayé bleu et blanc, pour ressembler 
à des marins. Il y avait dans l'eau une foule 
d'enfants qui connaissaient la famille Despai- 
gne, et que Raoul avait déjà vus l'année pré- 
cédente ; on renouvela connaissance, on dansa 
des rondes, on fit des régates à la nage et Ton 
s'amusa beaucoup. Chouchou ne savait pas 
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encore nager, et ce fut Raoul qui lui donna 
sa première leçon ; elle avait confiance en lui, 
parce qu'il avait appris avec un maître de 
Paris. Puis chacun rentra dans sa cabine, et 
Chouchou, à travers la cloison, entendit Raoul 
qui disait à Abel : 

« Je vais me dépêcher de me rhabiller pour 
aller goûter : j'ai une faim de loup ; et toi? 

— Moi j'ai une faim d'ogre! répondit Abel. 

— Attendez-moi, ne mangez pas tout ! » leur 
cria Chouchou ; et elle se hâta de boutonner 
ses bottines pour aller les retrouver. 
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CHAPITRE VI 



LA PARTIE DE CROQUET 



Il n'y avait plus de tartines dans le panier, 
la bouteille était vide et les prunes mangées, 
et les enfants commençaient à mordre dans 
les cœurs d'Arras, quand deux petits garçons 
et une petite fille arrivèrent en courant. 

« Bonjour, Catherine ! bonjour, Abel ! s'é- 
criaient-ils. Voulez- vous jouer avec nous? 
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— Oui, répondit Catherine, si je peux em- 
mener mon cousin Raoul. 

— Certainement, dit le plus grand des gar- 
çons ; nous serons six, ce sera bien plus com- 
mode que d'être cinq. 

— Pourquoi ? demanda Abel qui ne com- 
prenait pas. 

— Ah ! reprit la petite fille, c'est que notre 
tante nous a envoyé de Paris un jeu de cro- 
quet. Paul et Jacques l'ont apporté : c'était 
très lourd ; aussi on le laissera au baigneur, 
qui nous le gardera, et nous pourrons jouer 
tous les jours. 

— Un jeu de croquet ! s'écria Chouchou en 
sautant de joie. Je n'y ai pas joué souvent, il 
n'y a pas de place dans notre jardin. Raoul, 
tu ne sais pas jouer au croquet, dis? tu n'as 
pas de jardin à Paris? 

— Tu crois cela? Et le Luxembourg, et les 
Tuileries, et les autres jardins publics? Ah? tu 
crois que je ne sais pas jouer ! Tu vas voir ! » 

Paul, Jacques et leur petite sœur Marcelle 
étaient très contents de jouer au croquet avec 
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quelqu'un de fort, qui leur apprendrait de 
beaux coups. Catherine se promit d'aller dans 
le camp où serait Raoul, pour qu'il l'aidât à 
passer les arceaux; elle tenait beaucoup à 
gagner. 

Une belle grande plage bien plate, bien unie, 
c'est le meilleur endroit possible pour jouer 
au croquet. On planta les arceaux et les pi- 
quets ; on se disputa bien un peu avant de dé- 
cider si l'on disposerait les arceaux en rond ou 
si l'on croiserait le jeu. Mais Raoul découvrit 
au fond de la boîte une petite sonnette dont 
Marcelle et ses frères ne connaissaient pas 
l'usage ; il leur expliqua qu'elle servait au jeu 
croisé, et que la boule, en passant, faisait 
sonner la sonnette. On choisit le jeu croisé. 

Chouchou ne l'avait jamais joué, et elle le 
trouva difficile ; elle eut beaucoup de peine à 
passer au milieu et à faire sonner la sonnette, 
et cela la mit de mauvaise humeur. Elle était 
pourtant dans le camp de Raoul, avec Jacques, 
le plus petit des deux frères, qui jouait assez 
bien ; mais Paul jouait encore mieux, et Abel, 



Digitized by LjOOQ iC 



68 LES INFORTUNES DE CHOUCHOU. 

qui était naturellement très adroit, apprit bien 
vite à envoyer très loin les boules de ses ad- 
versaires. Il avait même soin de ne pas les en- 
voyer du côté de la mer, car elles auraient bien 
pu aller jusque dans l'eau, et l'on n aurait pas 
pu les rattraper. Il aurait bien voulu ne pas 
fâcher Catherine; pourtant, comme sa boule se 
trouva plusieurs fois sur son chemin, il fut bien 
obligé de la croquer, ce qui la mit fort en re- 
tard, parce qu'elle n'avait pas le bras bien fort 
et qu'il lui fallait plusieurs coups pour revenir. 
Elle n'osait rien dire à Abel, qui se serait 
moqué d'elle ; son humeur se tourna contre 
la petite Marcelle, qui jouait après elle. Elles 
avaient le même arceau à passer. 

« La boule bleue, Chouchou ! » cria Raoul. 
Chouchou prit son maillet et voulut croquer 
la boule rose, qui était tout près de la sienne. 
C'était la boule de Marcelle. Mais elle manqua 
son coup; et Marcelle, au lieu d'être renvoyée 
à l'autre bout du jeu, croqua la boule bleue, 
la poussa bien loin, et passa trois arceaux l'un 
après l'autre sans arrêter. 
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Chouchou n'était pas contente, et elle com- 
mençait à faire une triste mine : tous les 
autres joueurs étaient plus avancés qu'elle. 
Raoul vit sa lèvre qui s'allongeait, et il eut 
pitié d'elle ; au lieu de passer un arceau dont 
il était tout près, il vint croquer la boule bleue 
pour la remettre en bon chemin. Mais c'était 
tout ce qu'il pouvait faire pour elle ce coup- 
là; et il ne put pas empêcher Paul, qui jouait 
avant Catherine, de l'envoyer encore une fois 
bien loin de son arceau. La boule bleue arriva 
dans les environs de la boule rose, et Marcelle 
poussa un cri de dépit. 

« Ah! Paul ! tu me las envoyée, elle va me 
croquer ! 

— Tiens! c'est vrai, j'ai eu tort, dit Paul. 
Mais bah ! elle t'a déjàmanquée tout à l'heure, 
elle te manquera encore. 

— Vous croyez cela, monsieur Paul, s'écria 
Chouchou humiliée et irritée. Je joue aussi 
bien que vous quand je veux, savez-vous? » 

Paul éclata de rire et lui fit une grande 
révérence. 
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« Voyons alors si vous le voudrez, made- 
moiselle Chouchou ! 

— Je vous défends de m'appeler Chouchou; 
c'est un petit nom d'amitié ; et vous n'êtes pas 
mon ami !» 

Chouchou ne se possédait plus : elle tourna 
le dos à Paul et croqua la boule rose. Mais sa 
main tremblait, elle ne donna qu'un petit coup 
de maillet,, qui porta trop haut, lui fit un peu 
mal au pied et ne dérangea presque pas la boule 
de Marcelle. Marcelle joua et put passer encore 
plusieurs arceaux : Chouchou était décidément 
la dernière du jeu. Elle ne put jamais se rat- 
traper, et fut cause que son camp perdit la 
partie. Jacques ne manqua pas de le faire re- 
marquer, et Raoul ne put s'empêcher d'a- 
vouer que Chouchou s'était montrée un peu 
charrette. 

Cependant Paul, qui était un très bon gar- 
çon, était fâché d'avoir fait de la peine à Chou- i 
chou ; il la regardait qui s'était un peu écartée 
et se promenait les mains derrière le dos, tâ- 
chant de rentrer les larmes qui lui venaient aux 
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yeux. Il alla parler bas à Abel, et puis à Raoul, 
et tous les trois , échangeant des signes d'in- 
telligence, crièrent à la fois : 

« Catherine 1 Chouchou ! viens vite ! nous 
avons encore le temps de' faire une partie ! — 
Il faut que nous prenions notre revanche, » 
ajouta Raoul ; et Jacqueà répéta: « Sans doute, 
il nous faut notre revanche, ils ne peuvent pas 
nous la refuser. » 

Catherine n avait plus envie de jouer ; pour- 
tant, puisque c'était âon camp qui réclamait la 
revanche, elle ne pouvait guère se retirer. Elle 
revint donc, à petits pas, et prit le maillet que 
Paul lui présentait avec un sourire de bonne 
humeur; elle lui dit même tout bas: « Merci, 
Paul ; » et elle se remit au jeu. 

Gommé elle avait la boule bleue, c'était elle 
qui commençait ; elle s'appliqua de toutes ses 
forces et passa les deux premiers arceaux. 
« Bravo, Chouchou ! » cria Paul ; et Chouchou 
rougit de plaisir, et ne songea plus à se forma- 
liser de ce qu'il,- l'appelait Chouchou. Le jeu 
marcha très bien pendant quelque temps, et il : 
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y eut même un moment où la boule bleue se 
trouva plus avancée que les autres. Chouchou 
triomphait; tout à coup la boule d'Abel, cro- 
quée par Jacques, vint s'arrêter tout prés de la 
sienne. 

Chouchou trembla : Abel jouait avant elle, 
bien sûr il allait la croquer et la renvoyer à 
l'autre bout du jeu. Point du tout ; Abel joua 
sans plus s'occuper de la boule bleue que si 
c'eût été une pomme ou une orange qui se fût 
trouvée là par mégarde. Chouchou sauta de 
joie et trouva Abel un peu sot, mais elle n'en 
dit rien. Un instant après, Raoul, au lieu de 
s'avancer lui-même, vint lui faire passer un 
arceau. 

« Tu ne joues pas bien, Raoul, lui dit-elle : 
j'aurais bien passé toute seule, et toi, vois 
comme tu es en retard ! 

— C'est vrai ; je vais me mettre auprès de 
Jacques pour qu'il me pousse : nous te rattra- 
perons tous les deux ensemble. Oh ! nous ga- 
gnerons cette partie-là, tu vas voir ; les autres 
ne sont pas aussi avancés que nous. » 
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Chouchou regarda les autres, pour voir s'ils 
étaient bien contrariés de perdre. Ils ne parais- 
saient pas contrariés du tout, et même la petite 
Marcelle se mordait les lèvres pour s'empêcher 
de rire : cela étonna un peu Chouchou, et elle 
suivit avec plus d'attention le jeu de chacun 
des joueurs. 

C'était au tour de Paul. Paul prend son 
maillet, vise un arceau, frappe sa boule.... 
Bon ! le maillet a tourné, et sa boule s'en va 
bien loin à droite de l'arceau ; il ne pourra 
pas passer au coup suivant. Raoul jette un cri 
de triomphé : c'est bien étonnant que Marcelle 
et Abel ne se fâchent pas contre Paul et ne 
rappellent pas maladroit. Jacques joue et 
avance; Abel essaye de le croquer, et le 
manque; décidément ils ne savent plus jouer 
dans ce camp-là. C'est au tour de Catherine ; 
elle donne un trop grand coup de maillet et 
envoie sa boule tout près de la boule rose. 
Aïe! Marcelle va la croquer: les deux boules 
ne sont pas à une main de distance l'une de 
l'autre. Marcelle prend bien ses précautions. . . . 
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et manque la boule bleue. « Oh! ce n'est pas 
possible, elle Ta fait exprès ! » s'écrie Catherine. 
Marcelle proteste, mais faiblement comme une 
honnête petite fille qui a l'habitude de dire la 
vérité ; et Chouchou, qui n'est pas une sotte, 
devine que c'est un coup monté, que son camp 
ne s'est occupé que de pousser sa boule à elle, 
et que le camp ennemi a mal joué exprés, 
pour la faire gagner et lui donner sa revanche. 
C'est humiliant, n'est-ce pas? C'est l'avis de 
Chouchou. On Fa traitée comme une toute 
petite fille maussade et mauvaise joueuse, on 
a voulu l'attraper, Qn l'a méprisée enfin ! Elle 
éclate en sanglots, elle fond en larmes, elle dé- 
clare à son frère, à son cousin et à ses cama- 
rades qu'elle ne leur pardonnera jamais, et il 
est bien heureux que M me Despaigne donne le 
signal du départ, car on ne sait vraiment pas 
de quoi Chouchou serait capable dans son dé- 
sespoir : peut-être de se jeter à l'eau, qui sait? 
Elle boude tout le long du chemin, si bien 
qu'elle s'en va donner contre un poteau 
qu'elle ne voyait pas, et se fait une bosse à la ' 
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tête : nouveau sujet de désespoir. Elle boude 
pendant le dîner? elle boude encore après. 
Son cœur est si plein de rancune que le soir, 
le croiriez-vous ? elle s'en va se coucher sans 
dire bonsoir à Abel ni à Raoul. 
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CHAPITRE VII 



L'AQUARIUM 



Raoul n'était assurément pas un savant ; 
mais il avait appris sans se donner de peine 
une quantité de petites choses, et il savait les 
retrouver à l'occasion. Ainsi, il avait vu dans 
les rues de Paris, à la porte des faïenciers, de 
grandes boîtes de verre remplies d'eau, où na- 
geaient des poissons rouges en compagnie de 
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petites poupées de porcelaine. On mettait là- 
dedans quelques cailloux qu'on appelait des 
rochers, et Ton disait avec orgueil : c< mon aqua- 
rium » quand on avait le bonheur de posséder 
une de ces boîtes. Raoul n'avait jamais désiré 
ce bonheur-là pour lui; d'ailleurs il trouvait 
que les poissons rouges avaient l'air bête et ne 
se souciait pas d'en loger dans sa chambre ; 
mais, en voyant le chagrin de Catherine, il 
s'était mis à penser que ce serait pourtant bien 
joli d'avoir à soi des poissons de plusieurs es- 
pèces, et même de petits crabes, et de ces 
drôles de crevettes transparentes que les pau- 
vres pêcheuses allaient cherchera marée basse 
dans les flaques d'eau du chenal. Il y pensa 
longtemps, et finit par se rappeler qu'il avait 
lu dans le Journal de la Jeunesseles différentes 
manières de construire un aquarium. Il ne se 
rappelait pas bien tout ; mais il était sûr qu'on 
pouvait se servir d'une cloche à melon, et jus- 
tement il y en avait dans la cabane aux outils, 
qui avaient servi aux semis du printemps, et 
♦qui ne faisaient plus rien. Raoul alla en de- 
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mander une à sa tante, et choisit la plus claire ; 
et toute la soirée il rêva à son aquarium, si 
bien qu'il ne disait rien, et que Chouchou crut 
qu'il était de mauvaise humeur et qu'il lui en 
voulait à cause de la partie de croquet. Il n'y 
avait pas de mal à ce que Chouchou crût cela : 
quand on a fait une sottise, il est bon qu'on 
en soit puni par les autres et qu'on s'en pu- 
nisse soi-même, cela vous empêche de recom- 
mencer. 

« Ah çà, dit Abel à son cousin, quand ils 
furent remontés dans leur chambre, qu'est-ce 
que tu as donc ce soir? on dirait que Blanc- 
minet a emporté ta langue ! 

— Je n'ai rien... je cherche... je voudrais 
faire un aquarium pour Chouchou! cela la 
consolerait peut-être. 

— Pour Chouchou? pourquoi pas pour 
nous aussi? C'est une fameuse idée que tu as 
là! Mais comment feras-tu? 

— Ah ! voilà ! j'ai déjà demandé à ma tante 
une cloche de verre : il faut la faire tenir ren- 
versée, avec un pied en maçonnerie qu'on 
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couvre de mousse pour que ce soit plus joli : 
il faudrait même y faire pousser quelque 
chose, si l'on pouvait. . . 

— Très bien, dit Abel, qui était plus ha- 
bile ouvrier que Raoul : de la graine de mou- 
tarde, cela lève en deux jours ; un peu d'avoine, 
un peu d'herbe, des petites plantes grasses qui 
poussent sur les murs; je vois cela d'ici, ce sera 
très joli. 

— Bon! tu comprends, n'est-ce pas? Mais 
le pied, comment le ferons-nous? 

— La belle affaire ! On fait un rocher avec 
des pierres, on y colle des coquillages... Tu 
verras ! je me charge de tout. . . Ah ! mais un 
instant! Et Blancminet? 

— Eh bien, Blancminet? 

— Oui, Blancminet, qui aime le poisson et 
qui est très bon pêcheur! Est-ce que tu crois 
qu'il n'aura pas vite fait de sauter sur le bord 
de ta cloche et d'allonger la patte dans l'eau ? 
A chaque coup de patte, un poisson : au bout 
d'un quart d'heure il n'y en aura plus. 

— Oh que si ! ils iront au fond. 
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— Au fond? ils sont trop bêtes. Ils auront 
peur, ils nageront comme des fous, ils monte: 
ront sur l'eau, et Blancminet les péchera.. Il 
faut absolument trouver un moyen de couvrir 
l'aquarium. 

— Mais alors les poissons n auront pas 
d'air, et leur eau se gâtera... Une idée! Qu'est 
donc devenu ce grillage qu'on mettait devant 
la cheminée pour empêcher Chouchou de tom- 
ber dans le feu, quand elle était petite? 

— C'est cela! Il est au grenier, et il est à 
moitié démoli, maman nous le donnera bien. 
Bonsoir, Raoul; demain matin nous. nous 
lèverons de bonne heure et nous bâtirons 
notre rocher! » 

Il n'était pas encore cinq heures du matin 
lorsque Abel ouvrit les yeux. Vite, il sauta à 
bas du lit et courut secouer Raoul. 

« Hé ! Raoul! vite ! Il faut que nous soyons 
en bas à cinq heures, pour avoir bien avancé 
la besogne quand Catherine descendra. 

— Mais elle va descendre tout de suite, ré- 
pondit Raoul en étirant ses bras. Tu sais bien 
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que ces deux jours elle s'est levée aussi tôt que 
nous. 

— Ah! oui, mais une fois n'est pas cou- 
tume, ni deux fois non plus. Elle n'a pas l'ha- 
bitude de se lever si tôt que cela. Elle s'est 
réveillée pendant deux jours, parce que tu ve- 
nais d'arriver; mais ce matin elle aura besoin 
de rattraper son sommeil. Veux-tu parier 
qu'elle ne se lèvera que pour déjeuner? 

— : Ah ! tant mieux alors. Dépêchons- 
nous! » 

Des garçons, c'est très vite habillé, quand 
cela a quelque chose d'amusant à faire. En 
cinq minutes, Raoul et Abel sont dans le jar- 
din. Tous deux ont souvent regardé travailler 
les maçons, et ils savent très bien faire le mor- 
tier. 

« Sais-tu bêcher? » dit Abel. A Paris, on 
n'apprend pas cela. » 

Raoul hausse les épaules : Abel verra bien ! 
D'abord où mettra-t-on l'aquarium? Il ne faut 
pas qu'il soit en plein soleil, les poissons au- 
raient trop chaud ; on cherche un joli endroit 
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bien abrité ; quand on la choisi, Abel y ap- 
porte une bêche. 

« Il faut d'abord faire un trou. 

— Oui, pour nos fondations. Tiens, vois si 
je sais m'y prendre. Est-ce un bon coup de 
bêche, cela? Et celui-ci? Tiens! tiens! est-il 
assez creux, le trou ? 

— Oui, cela peut aller. Voilà des pierres 
que j'amène dans la brouette : maçonnons, à 
présent. 

— As-tu une truelle? Les maçons ont tou- 
jours une truelle! 

— J'ai pris une pelle à main dans la cui- 
sine : on fait comme on peut en ce. monde ! 

— C'est Fidélia qui va crier! 

— Bah ! on la lui lavera, sa pelle à main ! 
Vois comme elle gâche bien le mortier. . 

— Ça va comme sur des roulettes ! Mais il 
faut chanter : les bons ouvriers chantent tou- 
jours en travaillant. » 

Abel n'est pas un fort chanteur, mais il se 
met à siffler Frère Jacques. Raoul reprend l'air 
en canon ; mais tout à coup il s'arrête : 



Digitized by LjOOQ IC 



84 LES INFORTUNES DE CHOUCHOU* 

Chut ! nous allons réveiller Chouchou ! 

— Ah! c'est vrai! quand je dis c'est vrai, 
non, ça n'est pas tout à fait sûr : elle dort tou- 
jours, comme une marmotte. C'est égal, ne 
chantons plus. Est-ce que le rocher n'est pas 
assez haut ? 

— Si ! il faut que Chouchou puisse regarder 
dans l'aquarium. Si elle est trop petite, elle 
s'accrochera aux bords de la cloche pour se 
hisser sur la pointe des pieds; et alors... pa- 
tatras! » 

Raoul se mit à rire, et Abel en fit autant. 

« Quelle belle inondation, hein? dit Abel. 
La vois-tu d'ici toute mouillée, appelant toute 
la famille à son secours? 

— Oui, et pleurant sur les poissons qui se 
trouveraient à sec. Ce serait drôle! 

— Drôle, pas trop! quand j'ai fait de l'ou- 
vrage, je n'aime pas qu'on me le démolisse. 
Le rocher est assez haut : apporte la cloche. 
L'as-tu lavée? 

— Oui, et elle est claire comme du cristal : 
on verra joliment bien à travers. 
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— Là ! la voilà posée bien droit. . . Un peu. 
de mastic par ici... une petite pierre par là... 
ce joli galet de mon côté... attends Un peu. 

— Ah ! qu'est-ce que tu apportes là? 

— Des coquillages : en les enfonçant à 
• moitié dans le mortier, ils tiendront, et ce sera 

très joli. 

— La bonne idée 1 On mettra un peu de 
terre dans cette grande coquille, et l'on y fera 
pousser une fleur. . . tiens, si nous y transplan- 
tions ce petit myosotis? 

— C'est cela! déplante -le... cette herbe 
aussi, qui a de jolis panaches... et cette petite 
joubarbe... qui pousse sur le mur... et cette 
fleur jaune, à côté de la joubarbe.... On dirait 
un rocher naturel. Tu vas voir la joie de 
Chouchou ! 

— Quelle heure est-il? aurons-nous le temps 
de remplir notre aquarium? 

— Six heures et demie : tout va bien. La- 
vons-nous vite les mains et allons à la pêche. 

— A la pêche ! est-ce que tous les bateaux 
ne sont pas sortis, à cette heure? 
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— Ils sont même rentrés; mais j'ai mon 
idée. Viens vite ! » 

Abel et Raoul sortirent en courant de la 
maison : Abel portait une boîte de pêche et 
un grand broc vide, et Raoul le suivait de 
confiance. Abel ne le mena pas loin : à deux* 
cents pas de là il s'arrêta devant une cave : 
c'était là que demeurait Pierre le pêcheur. 

Dans ce temps-là, il y avait encore à Dun- 
kerque beaucoup de pauvres gens qui demeu- 
raient dans des caves, parce qu'il y faisait 
chaud en hiver et frais en été. La cave prenait 
du jour et de l'air par une trappe qui décou- 
vrait l'escalier. Sur les marches de cet esca- 
lier, Lisa, la mère de Pierre le pêcheur, s'in- 
stallait pour coudre ou tricoter, quand elle 
avait fini de vendre les poissons de son fils. 
Ce matin-là, les deux enfants la virent au fond 
de la cave, rangeant son ménage et faisant sa 
cuisine. 

« Bonjour, mère Lisa! lui cria Abel. Pierre 
n'est pas rentré? 

— Pas encore, monsieur Abel ; mais il ne 
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tardera pas : regardez donc s'il ne vient pas au 
bout de la rue. 

— Le voilà avec son petit frère... Oh ! leurs 
paniers sont bien chargés; ils auront fait 
bonne pêche, mère Lisa! » 

La mère Lisa monta trois marches, et sa tête 
parut au-dessus de l'escalier. Elle vit alors le 
grand Pierre et le petit Jean qui s'avançaient 
dans la rue, portant de grands paniers qui 
semblaient très lourds; même le petit Jean 
restait un peu en arrière : on voyait qu'il avait 
de la peine à marcher. Quelle pêche! il y avait 
là de quoi réparer les pertes de bien des jours 
où l'on n'avait pas pu aller en mer. 

La mère Lisa se mit à rire de contentement, 
si bien que toute sa vieille figure se ridait et 
qu'on ne lui voyait plus les yeux. Pierre arri- 
vait à grands pas : l'instant d'après il était en 
haut de l'escalier. 

«Bonne pêche, mère! cria-t-il. Es-tu prête 
à partir pour le marché? 

— Oui, mon garçon : allons vite. Tu revien- 
dras tout de suite ici : la soupe est sur la cen- 
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dre chaude, cela te fera du bien> et au petit 
aussi. Mais voilà M- Abel Despaigne qui te 
demandait. » 

Pierre ôta son béret bleu. 

« Qu'est-ce qu'il y a pour votre service, 
monsieur Abel? 

— Je voudrais des petits poissons vivants, 
Pierre ; c'est pour ma petite sœur qui a pleuré 
hier parce que les siens sont morts. J ai pensé 
aussi que Jean voudrait peut-être bien aller 
me chercher au port un peu d'eau de mer pour 
les mettre dedans... » 

Pierre rit à montrer toutes ses dents blan- 
ches. 

« C'était pour les garder en vie, les petits 
poissons? Je n'aurais jamais cru cela! Jean, 
prends le grand broc et cours vite au bateau, 
il y reste de l'eau qui sera plus claire que celle 
du port. Tu iras la porter chez M. Despaigne, 
tû sais bien? Cherchons des, petits poissons, à 
présent... Tenez, en voilà un qui est bien vif... 
celui-là aussi... et ce joli bleu... Choisissez ce 
que vousVoudrez. » 

Digitized by LjOOQ IC 







Pierre ôta son béret bleu. 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by LjOOQ IC 



LES INFORTUNES DE CHOUCHOU. 91 

Raoul poussa le coude d'Abel. 

« Dis donc, si l'on pouvait avoir ces petites 
moules qui pendent à un goémon... et puis 
ces petits crabes qui se sauvent... on met de 
tout cela dans les aquariums, et des pierres, et 
des algues, et des coquillages. 

— Mais cela va être charmant ! Pierre, 
peut-on prendre ces plantes marines? et les 
crabes? ils sont trop petits pour qu'on les 
mange, n'est-ce pas? 

— Prenez, prenez tout ce que vous vou- 
drez, monsieur Abel... Vous voulez me payer? 
non pas, non pas; d'abord, ça ne vaut pas un 
liard, ce que vous emportez là ; et puis votre 
mère nous a assez aidés dans le temps, la 
chère dame, quand notre père est mort. A 
votre service. Jean ira de temps en temps 
voir si vous avez besoin de remettre de l'eau 
fraîche à vos poissons. » 

Et Pierre, reprenant ses grands paniers, 
suivit sa mère qui s'en allait s'installer à sa 
place au marché, pendant qu'Abel et Raoul 
emportaient leurs trésors. Jean arrivait en 
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même temps qu'eux avec son broc plein ; on 
le vida dans l'aquarium, et les petits poissons 
commençaient à frétiller gaiement dans l'eau, 
lorsque M Ue Chouchou fit son apparition dans 
le jardin. 
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CHAPITRE VIII 



UNE BONNE JOURNÉE 



« Eh bien ! dit-elle d'un air fâché, pourquoi 
ne mVt-on pas réveillée? » 

Raoul et Abel ne lui répondirent pas: ils 
coururent à elle, la prirent chacun par un 
bras, et la firent voler, comme elle disait, jus- 
qu'à l'aquarium. Là ils lui firent danser une 
ronde à l'entour, si vite qu'elle ne pouvait pas 
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bien se rendre compte de ce que c'était : elle 
voyait seulement quelque chose de très joli, 
des pierres, des fleurs, des herbes, des coquil- 
lages et de l'eau claire où nageaient des petits 
poissons. 

« Oh ! qui est-ce qui a fait cela? » s ecria- 
t-elle, ravie, dès que les deux complices s'arrê- 
tèrent. 

Et comme cette question n'avait pas besoin 
de réponse, elle embrassa Raoul, elle em- 
brassa Abel, et sauta de joie en battant des 
mains. 

« Les jolis poissons ! ils sont plus jolis que 

ceux d'hier Est-ce qu'ils ne vont pas 

mourir ? 

— Non, on leur a donné de l'eau de mer. 

— Ah ! tant mieux ! Oh ! le petit crabe qui 
court pour se cacher sous les pierres ! en voilà 
un autre qui grimpe.... et les petites moules, 
est-ce qu'elles grossiront? J'aime bien celte 
petite plante rose qur s'étale comme un petit 

arbre. ... et la verte qui a l'air d'un ruban 

et les coquillages... Oh ! en voilà un qui s'ou- 
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vre! est-ce que la bête vivante est dedans? 
Gomme c'est joli! comme c'est joli ! 

-— À table ! » cria Fidélia. 

« Tout-de suite; mais prenons garde à Blanc- 
minet qui aime le poisson. Abel, as-tu le gril- 
lage? 

— Le voici, dit Abel .qui arrivait du gre- 
nier traînant une ferraille qui tintait derrière 
lui. Il est beaucoup trop grand, mais après 
déjeuner nous le couperons en rond avec des 
tenailles pour en faire un couvercle qui ait 
bonne mine. Posons-le sur l'aquarium en 
attendant, de peur de monsieur Blancminet, 
et à table. Moi j'ai une faim de loup. 

— Je crois bien, dit Fidélia qui l'avait en- 
tendu, vous avez assez travaillé ce matin. Ils 
sont là depuis cinq heures, à maçonner pour 
vous, mademoiselle Catherine. J'espère que 
vous allez être gentille pour eux, aujourd'hui ! » 

Chouchou fit un peu la grimace: Fidélia 
pensait donc qu'elle n'était pas gentille tous 
les jours? Mais elle était si contente de l'aqua- 
rium, que cela l'empêcha de creuser ce nou- 
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veau sujet de chagrin; elle déjeuna bien vite 
pour retourner dans le jardin. 

On termina le chef-d'œuvre de Raoul et 
d' Abei : M me Despaigne donna un gros fil de 
fer pour faire le tour du couvercle et des graines 
qu'on sema sur le rocher; M. Despaigne alla 
chercher un gros livre dans sa bibliothèque, 
et y montra aux enfants des images des bêtes 
qu'on pouvait faire vivre dans une cloche à 
melon remplie d'eau de mer. Il leur donna 
aussi un tube de caoutchouc pour vider peu à 
peu l'eâu de l'aquarium sans effrayer ses ha- 
bitants, quand ils voudraient la remplacer par 
de l'eau fraîche. 

Avant la fin de la semaine, la population 
du bassin s'était augmentée de deux étoiles de 
mer, roses et orangées, d'une demi-douzaine 
de grenades 1 transparentes, de trois petites 
huîtres et de nouveaux poissons de plusieurs 
espèces. Jean, qui était venu les apporter, 
avait assuré à Pierre et à la mère Lisa que 

1 Espèce de crevette: 
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M. Abel et son cousin devaient être bien 
savants pour avoir fait un si beau bassin. Les 
graines levaient et habillaient le rocher d'une 
jolie verdure, et tout le monde était content. 
Il y eut pourtant le quatrième jour un mau- 
vais moment à passer. Un poisson et une gre- 
nade furent trouvés morts, flottants sur l'eau 
du bassin ; et Chouchou commençait à les 
pleurer comme elle eût pleuré une personne, 
quand Raoul, qui en avait assez de ses pleur- 
nicheries, lui déclara tout net qu'il n'y avait 
pas de quoi s'affliger, qu'il mourait des poissons 
tous les jours, et que c'était affaire à leur fa- 
mille de poissons de les pleurer et de porter 
leifr deuil. Chouchou ne put s'empêcher de 
rire à cette idée, et Raoul profita de l'éclaircie 
pour lui faire promettre qu'elle supporterait 
avec courage la perte de tous les habitants du 
bassin qui pourraient trépasser pendant son 
séjour. En échange, il s'engageait à les rem- 
placer: dbmme cela l'aquarium ne serait ja- 
mais désert. Et puis, pour achever d'égayer 
Chouchou, il alla enterrer en grande pompe 
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les deux défunts, et prononça sur leur tombe 
un si drôle de discours, que Chouchou aurait 
été bien fâchée qu'ils ne fussent pas morts. 

Le jour où Abel et Raoul construisirent 
l'aquarium, il plut très fort dans l'après-midi, 
et Ton n'alla pas à la plage. Catherine s'en con- 
sola : elle n'était pas pressée de se retrouver 
avec les joueurs de croquet, et puis elle n'avait 
plus qu'une idée en tête: chausser ses petits 
sabots dès que la pluie cessait, pour aller voir 
comment se portaient les bêtes de l'aquarium. 
Elle eut même l'idée de mettre un couvercle 
sur la cloche, pour que la pluie ne mît pas 
trop d'eau douce dans leur eau salée ; seule- 
ment le couvercle les privait d'air, ce qui ne 
valait pas mieux. Mais l'ingénieur Abel trouva 
un moyen de tout arranger : il planta quatre 
grands piquets autour de l'aquarium, pour 
soutenir le couvercle à une certaine distance 
de la cloche ; cela faisait comme un toit* et il 
promit à Chouchou, quand il ne pleuvrait plus> 
de construire un vrai toit pointu au-dessus de 
son aquarium. 
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Les jours suivants, on fit différentes prome- 
nades; on alla à Bergues par le canal, dans 
un bateau traîné par des chevaux. Raoul 
n'avait jamais voyagé comme cela, et il trouva 
que cela n'allait pas vite. Le bateau était grand 
et chargé, et les pauvres chevaux qui le tiraient 
au bout d'une corde (les matelots appelaient 
cela haler) avaient bien de la peine à avancer 
sur le sentier qui longeait le canal, et qu'on 
appelait le chemin de halage. Mais les berges 
étaient toutes fleuries de pâquerettes, et il 
poussait dans l'eau une quantité de beaux 
grands roseaux où les petits oiseaux venaient 
se poser, et Raoul les visait avec sa sarbacane. 
C'était pour rire, car il ne voulait pas leur 
faire de mal ; mais cela l'amusait de les voir 
s'envoler en faisant frrrou ! avec leurs ailes. Il 
passait aussi quelques bateaux qui allaient à 
Dunkerque, et l'on échangeait des saluts avec 
eux ; tout cela était très amusant. On descen- 
dit à Bergues, on goûta sur l'herbe, on visita 
les ruines, on joua à cache-cache et à colin- 
maillard, et l'on revint par le chemin de fer. Le 
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lendemain on fit une promenade dans les 
dunes ; enfin il se passa quatre jours avant 
qu'on retournât passer la journée sur la 
plage. 

Quand Catherine vit de loin Paul, Jacques 
et Marcelle qui avaient planté leurs piquets et 
leurs arceaux et qui jouaient à trois une partie 
de croquet, sa figure s'allongea et elle eut 
bien envie de se sauver. 'Gomment allait-elle 
faire pour paraître devant eux, après s'être 
montrée si sotte? Elle leur avait dit, oui, elle 
l'avait dit, elle s'en souvenait parfaitement, 
qu'elle ne leur pardonnerait jamais. Leur par- 
donner quoi? d'avoir été trop bons pour elle, 
d'avoir voulu ménager sa sensiblerie et lui 
rendre sa bonne humeur qu'elle avait perdue 
en perdant la première partie? C'était elle qui 
avait tort, et elle aurait dû les remercier ; à 
présent, c'était eux peut-être qui ne voudraient 
plus lui pardonner. Quel malheur si par sa 
faute elle avait perdu ses petits amis, qui étaient 
si gais, si complaisants, si bous! La pauvre 
Chouchou avait le cœur bien gros, et même 
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deux ou trois fois elle essuya ses yeux en 
cachette avec sa manche. 

Tout à coup elle entendit son nom crié à la 
fois par trois voix joyeuses, et elle vit accourir, 
se tenant par la main, Paul, Jacques et Mar- 
celle: les deux frères avaient mis leur petite 
sœur entre eux pour la faire courir plus vite. 

« Quel bonheur ! voilà Catherin > ! disait la 
bonne petite Marcelle. 

— Bonjour, Chouchou! bonjour, Abel! bon- 
jour, Raoul! disaient les garçons. 

« Comme il y a longtemps qu'on ne vous a 
vus! 

— Qu'êtes-vous donc devenus depuis trois 
jours? 

— Nous allons faire une belle partie, n'est- 
ce pas ? 

— Les arceaux sont [déjà plantés; nous 
espérions bien que vous alliez venir. » 

Chouchou n'y tint plus ; devant cet accueil 
son pauvre cœur se dégonfla ; elle jeta ses deux 
bras autour du cou de Marcelle et fondit en 
larmes. 
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« Ah ça, qu'est-ce qu'elle a? » demanda 
Paul àAbel. 

Abel haussa les épaules en souriant. 

« Encore une inondation, dit-il ; comme s'il 
n'y avait pas assez d'eau dans la mer ! » 

Chouchou, au milieu de ses sanglots, bal- 
butiait quelques mots qu'on n'entendait guère ; 
en écoutant bien, les autres enfants finirent 
par compr: ndre qu'elle leur disait : 

« Vou-c;:-ous me pa-ardonnez donc? 

— Quoi? de t'être fait du chagrin l'autre 
jour ? C'est à toi que cela a fait du tort, ma 
pauvre Chouchou... mademoiselle Catherine, 
veux-je dire. 

— Oh non ! Paul ! appelle-moi Chouchou 
et dis-moi toi, pour que je sois sûre que tu ne 
m'en veux plus ! 

— Alors, viens, Chouchou! je veux t'avoir 
dans mon camp aujourd'hui. Tu vas voir 
comme nous allons gagner ! » 

Comme on ne se disputa point du tout ce 
jour-là, et que tout le monde fut de bonne 
humeur, l'on ne perdit pas de temps et on fit un 
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grand nombre de parties. Le camp de Chou- 
chou gagna les unes et perdit les autres ; et 
Chouchou eut le courage de faire des compli- 
ments à Marcelle, à Raoul et à Jacques, ses 
adversaires, quand ils arrivèrent les premiers 
au poteau. Aussi elle s'amusa beaucoup; et 
comme elle avait de la mémoire, elle se rappela, 
tous les jours suivants, que pour être sûre de 
s'amuser dans une partie de croquet il fallait 
être de bonne humeur et ne pas trop tenir à 
gagner. 
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CHAPITRE IX 



PROMENADE SUR L'EAU 



Le lendemain, M. Despaigne arriva en retard 
pour déjeuner. 

« Mille pardons, dit-il à sa femme en dé- 
pliant sa serviette. J'ai rencontré M. Tolma, 
l'armateur ; son grand bateau est achevé 
d'hier, et il m'a emmené le visiter. 

— Il doit être très beau, répondit M me Des- 
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paigne. C'est celui qu'il a fait construire pour 
naviguer sur la Méditerranée, n'est-ce pas? 

— Justement. Un grand paquebot à vapeur, 
qui transportera les voyageurs de Marseille à 
Ajaccio. 

— Bouches-du-Rhône, Marseille, Corse, 
Ajaccio, » murmura à demi-voix Chouchou, 
qui connaissait déjà très bien les départements 
de la France avec leurs chefs-lieux. 

« Comme Chouchou est forte en géogra- 
phie ! dit Raoul. 

— Elle apprend très bien, c'est vrai, répondit 
la mère. Je parie qu'elle te dirait par quels 
détroits le bateau passera pour aller de Dun- 
kerque à Marseille. 

— Par le Pas de Calais, maman, et puis par 
le détroit de Gibraltar! » s'écria Chouchou 
triomphante. 

M. Despaigne la regarda en riant. 

« Eh bien, puisque tu connais le chemin du 
bateau, serais-tu contente de faire connaissance 
avec le bateau lui-même? On va le faire sortir 
du port aujourd'hui pour voir s'il marche 
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bien ; on n'ira pas très loin, c'est une prome- 
nade de trois ou quatre heures, et M. Tolma 
nous invite tous à y venir. Raoul, qui n'a na- 
vigué que sur les Mouches et les Hirondelles 
de la Seine, ne sera peut-être pas fâché de 
monter sur un grand bateau. » 

Les trois enfants laissèrent tomber leur 
fourchette dans leur assiette, et se mirent à 
applaudir en criant : « Bravo ! quel bonheur ! » 
et Raoul, qui apprenait l'anglais, cria même : 

« Hourrah! hourrah pour le Gomment 

s'appelle-t-il, mon oncle ? 

— Le bateau, mon garçon ? Il s'appelle le 
Goéland. 

— Hourrah pour le Goéland ! C'est un oi- 
seau de mer qui vole très vite, n'est-ce pas? 

— Oui. Tous les oiseaux de mer volent très 
vite, d'ailleurs : les goélands, les frégates, les 
mouettes et tant d'autres. 

— Oui, quand ils sont chez eux; mais je 
n'en ai vu qu'aux environs de Paris, où on en 
a quelquefois dans les jardins, pour manger 
les limaces. On leur coupe les ailes, et les 
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pauvres bêtes ont l'air si triste, si triste ! Elles 
sont jolies tout de même, avec leur plumage 
gris et blanc. 

— Gomme c'est méchant, dit Chouchou, de 
couper les ailes aux pauvres oiseaux ! » 

Raoul avait envie de lui répondre qu'il était 
tout aussi méchant de mettre des poissons de 
mer dans un aquarium, mais il craignit que 
Chouchou, prise de pitié, ne lui ordonnât de 
remettre dans la mer toutes les bêtes qu'il 
avait pris là peine d'apporter dans le bassin, 
et il se tut. Aussi bien, M rac Despaigne recom- 
manda aux enfants de se dépêcher, parce que 
la marée ne les attendrait pas, et qu'il fallait 
au Goéland beaucoup d'eau pour sortir du 
port. 

On déjeuna donc bien vite, et l'on se hâta de 
s'apprêter pour partir. Les trois enfants en- 
trèrent un instant dans la cuisine. Catherine 
voulait, avant de partir, dire adieu à Blanc- 
minet, couché en rond sur une chaise à côté 
du fourneau; Abel et Raoul venaient chercher 
la boîte à pêche, pour le cas où ils rencontre- 
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raient quelque beau coquillage vivant ou 
quelque joli poisson bon à mettre dans l'aqua- 
rium. 

« Je suis très content, disait Raoul, j'espère 
qu'on nous permettra de descendre dans la 
machine; à Paris, j'ai bien regardé celle des 
Mouches, et je serai bien aise de voir si c'est 
pareil dans les grands bateaux à vapeur. 

— Fidélia, dit timidement Catherine, qu'est- 
ce que c'est que la vapeur? 

— La vapeur, Chouchou? répondit vive- 
ment Abel, à la place de Fidélia, qui n'aurait 
jamais répondu, la vapeur, c'est cela! » 

Et il enlevait le couvercle de la marmite où 
bouillait le pot-au-feu. 

« Cela? dit Chouchou en ouvrant de grands 
yeux ; mais c'est de la fumée! 

— Du tout! La fumée, c'est ce qui sort du 
bois qui brûle; mais la fumée de l'eau, on 
l'appelle delà vapeur, et elle est si forte, qu'elle 
fait marcher les bateaux : voilà ! » 

Chouchou ne comprenait pas du tout ; elle 
crut qu'Abel se moquait d'elle, et les larmes 
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lui vinrent aux yeux. Heureusement, Raoul 
s'en aperçut. 

« C'est très vrai, ma petite Chouchou, lui 
dit-il. Tiens, vois comme le couvercle danse 
sur la marmite.: c'est la vapeur qui le soulève, 
il faut qu'elle soit bien forte, n'est-ce pas ? Eh 
bien, il y avait autrefois un monsieur très 
savant, qui regardait bouillir sa marmite ; il a 
remarqué comme la vapeur soulevait le cou- 
vercle, et il a pensé que puisqu'elle était si 
forte, on pourrait la faire travailler. 

— Travailler! dit Chouchou en riant. 

— Mais oui, travailler ! et il y a réussi. La 
preuve, c'est qu'à présent c'est la vapeur qui 
fait marcher les locomotives et beaucoup de 
bateaux. Seulement ce n'est pas tout à fait 
aussi simple que le couvercle de la marmite, et 
il faut être très habile pour fabriquer des ma- 
chines que la vapeur fait marcher. Ce sont les 
ingénieurs qui font cela* 

— Abel en fera, quand il sera ingénieur? » 
demanda Chouchou. 

Raoul allait répondre qu'Àbel aVait eticofe 
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bien des choses à apprendre d'ici là; mais 
M ,ne Despaigne appela les enfants et il ne fut 
plus question de vapeur. 

Chouchou eut presque peur quand elle fut 
auprès du grand bateau: elle le regardait, de 
l'avant à l'arrière, et c'était à peine si elle 
pouvait en voir le bout, tant il était long. Les 
grands tuyaux crachaient un jet de vapeur 
blanche et une colonne de fumée noire qui 
montaient en l'air et qui troublaient le ciel bleu, 
et l'on entendait au-dedans du bateau un gron- 
dement de tonnerre. Pourtant, comme le capi- 
taine et l'armateur venaient en souriant au- 
devant de M me Despaigne, et qu'on voyait sur 
le Goéland bon nombre de marins dont les 
figures n'étaient point effrayées du tout, Chou- 
chou se rassura et tendit résolument sa petite 
main à son papa pour marcher sur la planche 
qui servait de pont pour aller du quai au ba- 
teau* 

Elle trouva que ce pont-là tremblait beau- 
coup, et qu'elle n'aurait pas voulu qu'il fût deux 
ou trois fois plus long ; elle ne fut pas fâchée 
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d'arriver sur le bateau, quoique le gronde- 
ment de la machine parût encore plus fort que 
du quai. (Abel lui avait expliqué que c'était la 
machine à vapeur qui faisait tout ce bruit.) Le 
plancher tremblait bien un peu, mais Chou- 
chou, entendant dire auprès d'elle que quand 
on avait le pied marin on marchait très bien 
sur un bateau, affermit son pas et se tint droite 
sans s'appuyer sur la main de son père. 

Le port n'était plus vide, comme le jour où 
elle avait eu si grand' pitié des pêcheuses de 
grenades ; la marée était à la moitié de sa hau- 
teur, et l'eau remplissait tout le chenal: on ne 
voyait plus la vilaine boue noire, et les bateaux 
s'étaient redressés. On voyait, sur les bateaux 
dépêche comme sur les bateaux de commerce, 
une quantité de matelots qui regardaient le 
Goéland. On savait qu'il allait sortir pour la 
première fois, et tous ces hommes, qui s'y 
connaissaient, étaient curieux de voir com- 
ment il marcherait. 

Le Goéland commença à s'ébranler tout 
doucement d'abord, puis plus fort il mar- 
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chait, il était parti ! Sur le bateau, on ne s'aper- 
cevait guère du mouvement ; mais en regar- 
dant la ville, le port, la tour du carillon, on 
voyait tout cela changer de place, et Chou- 
chou demanda à Raoul pourquoi les ba- 
teaux amarrés au quai s'en allaient tous en 
arrière. 

« Mais ils ne s'en vont pas! c'est nous qui 
marchons ! répondit Raoul. Tiens, vois celui-là, 
où il y a un petit mousse grimpé dans les cor- 
dages: tu vois bien la corde qui le tient au 
quai? il ne bouge pas, c'est nous qui passons 
devant lui.... Là! nous l'avons dépassé. En 
voici un autre, un gros tout arrondi... Qu'est-ce 
que c'est que ce bateau-là, Abel? 

— Un bateau hollandais; il est joliment 
propre. Vois-tu, les matelots font leur cuisine. 

— Et en voilà d'autres, sur ce grand bateau 
noir, qui lavent leur linge et qui retendent 

sur les cordages Ah! regarde donc celui-là, 

qui tient un pinceau et un pot de couleur, et 
qui repeint un filet rouge tout neuf au canot 
du bord ! 
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— Et cet autre qui fume sa pipe, perché dans 
la hune! il doit avoir une jolie vue de là-haut! 

— Comme nous marchons vite à présent ! 
Les bateaux passent, passent, on n'a pas seu- 
lement le temps de les voir Là! voilà le 

quai fini : plus de bateaux. 

— Comme c'est drôle de voir des gens qui 
se promènent sur l'estacade ! Ah ! Marcelle, et 
Jacques, et Paul, qui y sont avec leur père.... 

Bonjour! bonjour! ils ne m'entendent 

pas! 

— Fais-leur des signaux avec ton mouchoir, 
Chouchou ; c'est toujours comme cela qu'on 
fait quand on est sur un bateau et qu'on veut 
saluer les gens qui sont à terre. 

— C'est cela ! Ils me voient, Raoul ! voilà 
Marcelle qui secoue son mouchoir, elle aussi. . . 
Ah ! le vilain vent ! » 

Qu avait-il donc fait, le vent, pour que Chou- 
chou l'appelât vilain et prit tout à coup une 
mine fâchée? Il avait fait son métier, tout sim- 
plement ; il avait soufflé, et comme le mouchoir 
de Chouchou s'était trouvé sur son chemin, il 
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l'avait emporté, et le faisait voltiger en l'air 
comme un grand papillon blanc. Un si joli 
mouchoir, orné au coin des initiales C D bro- 
dées en coton bleu ! Il y avait de quoi pleurer, 
et Chouchou n'y aurait pas manqué, si Raoul 
ne lui eût saisi les deux mains en lui disant 
d'un air très sérieux. 

« Ah çà, tu ne vas pas pleurer au moins ! 
Avec quoi t'essuierais-tu les yeux, à présent? » 

Cela fit rire Chouchou ; et comme elle réflé- 
chit qu'en effet il n'y avait rien de plus incom- 
mode que de pleurer sans mouchoir, elle ren- 
fonça ses larmes et s'efforça de penser à autre 
chose. 

Le bateau avait dépassé l'estacade et se 
trouvait maintenant en pleine mer. A chaque 
vague il plongeait un peu de l'avant, et se re- 
dressait ensuite ; Abel expliqua à Raoul qu'on 
appelait cela le tangage, et que ce qu'on 
nommait le roulis, c'était un autre balan- 
cement de droite à gauche et de gauche à 
droite. 

« De tribord à bâbord, » interrompit Raoul 
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qui tenait à montrer qu'il connaissait les termes 
de marine. 

— Justement ; et c'est le tangage et le roulis 
qui donnent ce qu'on appelle le mal de mer.... 

— Ne parlez pas du mal de mer, enfants,il 
me semble que je vais l'avoir, dit en riant 
M me Despaigne. Allons visiter l'intérieur du 
bateau ! » 

L'intérieur du bateau était très soigne. 11 
s'y trouvait un grand salon avec une longue 
table et un piano ; et comme le bateau devait 
voyager toute la nuit, il y avait des cabines 
avec des lits dans des espèces d'armoires, et 
de petits divans, des glaces, des toilettes de 
marbre blanc avec leurs ustensiles en jolie 
faïence à dessins bleus ; c'était charmant, et 
Chouchou déclara qu'elle aimerait beaucoup 
une petite chambre comme celles-là. 

Dans le salon, M mc Despaigne ouvrit le piano 
pour voir s'il était bon, et joua quelques 
mesures d'une valse. 

« Oh ! dansons ! s'écria Raoul. Chouchou, 
sais-tu la polka ? Ma tante, joue-nous une polka, 
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je t'en prie: on doit très bien danser autour' 
de cette grande table. » 

Il prit Chouchou dans ses bras, et se mit à 
danser ; ce n'était pas très facile, car il y avait 
à ce moment-là beaucoup de tangage et de 
roulis ; mais Chouchou voulait prouver qu'elle 
avait le pied marin, et elle dansa presque aussi 
bien que si elle eût été chez elle. Au bout de 
quelque temps M me Despaigne se leva et ferma 
le piano ; elle était très pâle. 

« Qu'a donc maman? dit Chouchou à Abel ; 
a-t-elle du chagrin ou est-elle malade ? » 

Abel n'avait rien vu ; il répondit que Cathe- 
rine se trompait et que leur mère allait très 
bien ; et il entraîna Raoul et Catherine auprès 
de la machine à vapeur. 

Catherine crut d'abord que c'étaient des 
nègres qui soignaient la machine, qui lui don- 
naient du charbon, de l'eau, de l'huile et de la 
graisse ; et quand elle sut que c'était le char- 
bon qui les rendait si noirs, elle les plaignit 
beaucoup et dit qu'elle n'aimerait pas ce 
métier-là. Elle s'amiisa pourtant à regarder la 
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chaudière, et la fournaise rouge où les chauf- 
feurs jetaient de gros morceaux de charbon ; 
puis, comme elle avait trop chaud, elle remonta 
sur le pont du bateau. 

La première personne qu'elle vit, ce fut sa 
mère étendue par terre, avec une figure jaune 
comme un citron, et l'air si malade, que la 
pauvre Chouchou pensa qu'elle allait peut-être 
bien mourir, et qu'on la jetterait à la mer. Elle 
se rappelait que le mari de Lisa, qui était ma- 
telot, était mort en mer, en revenant des Indes, 
et qu'on l'avait jeté à l'eau au lieu de l'enter- 
rer ; Lisa l'avait raconté et Chouchou s'en sou- 
venait très bien. Elle alla se jeter sur sa mère 
et l'embrassa en criant et en pleurant — elle 
ne pensait plus à la perte de son mouchoir. 

M mc Despaigne se souleva avec peine et 
dit à sa fille : « Tais-toi, Chouchou, ce n'est 
rien, c'est le mal de mer. Je serai guérie tout à 
l'heure ; ne me fatigue pas. » 

Et, comme Chouchou continuait à la serrer 
dans ses bras et à sangloter de toutes ses forces, 
M. Despaigne vint la prendre, et l'emmena en 
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la grondant de fatiguer sa pauvre mère. Mais 
ce n'était pas le moyen de consoler Catherine; 
elle pleura d'être grondée, et ne s'amusa plus 
du reste de la promenade, quoiqu'il passât 
sans cesse à côté du Goéland de beaux bateaux 
aux voiles blanches toutes gonflées parle vent, 
qui se balançaient sur les vagues de la plus 
jolie façon. 
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CHAPITRE X 



UN NAUFRAGÉ 



M 1 " 6 Deàpaigne avait eu le mal de mer, 
parce qu'à un certain moment il était venu un 
grand coup de vent, et que les vagues étaient 
devenues très grosses. Mais quand le bateau 
eut viré de bord pour rentrer à Dunkerque, 
la mer se calma et le vent aussi, et M me Des- 
paigne cessa d'avoir mal au cœur et à la tête. 
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Elle se leva, et, s appuyant sur le bras de son 
mari, elle essaya de marcher un peu pour se 
remettre. Elle était encore très pâle, mais 
comme elle se tenait debout, Chouchou se 
rassura un peu et cessa de croire qu'elle allait 
mourir. Elle vint prendre sa main et marcha 
près d'elle, en lui faisant toutes sortes de ques- 
tions : si le mal de mer faisait beaucoup souf- 
frir ; pourquoi elle l'avait eu, pendant que 
Raoul ne -l'avait pas, ni Abel, ni Chouchou, 
ni le capitaine, ni personne sur le bateau? si 
elle était bien guérie, et si ce vilain mal ne re- 
viendrait plus jamais? M me Despaigne répon- 
dit que le capitaine et les matelots n'étaient 
pas malades, parce qu'ils avaient l'habitude 
d'aller sur la mer ; que les petits enfants ne 
l'étaient presque jamais ; et que, pour elle, elle 
ne savait pas du tout pourquoi ce vilain mal 
l'avait prise. D'ailleurs, Chouchou pouvait se 
rassurer, ce n'était pas dangereux, et dès 
qu'elle serait à terre il n'y paraîtrait plus. 

Chouchou commençait à se consoler. 

Tout à coup, une voix cria du bateau : 
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« Un homme à la mer! » 

Tout le monde se précipita, M rae Despaigne 
et Catherine comme les autres, pour voir 
l'homme qui se noyait et à qui il fallait porter 
secours. Une masse noire avec un peu de 
blanc paraissait et disparaissait entre les va- 
gues, bien loin en arrière et un peu à droite 
du bateau, mais on ne pouvait pas distinguer 
ce que c'était. Un canot fut mis à la mer pour 
aller repêcher le naufragé, et le capitaine fit 
arrêter la vapeur pour que le canot eût moins 
de peine à rejoindre le bateau. 

Il vint ensuite trouver M me Despaigne, qui 
regardait, toute tremblante. 

« Arriveront-ils à temps pour le sauver, 
capitaine? lui dit-elle. 

— Je l'espère, madame : c'est sûrement un 
bon nageur ; mais je ne peux pas comprendre 
d'où il vient. S'il est tombé d'un des bateaux 
qui sont sortis du port, il est bien étonnant 
qu'on ne l'ait pas repêché Ah ! voilà le ca- 
not bien près de lui voyons avec la lon- 
gue-vue. » 
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Il regarda dans un long tube qu'il tenait à 
la main. 

« Qu'ont donc mes matelots? on dirait 
qu'ils rient ! Les voilà tout près du naufragé, 
ils lui tendent unegafle... Ah! c'est un chien! 

— Un chien ! s'écria M me Despaigne. 

— Un chien! regardez vous-même, ma- 
dame : il est debout dans le canot, et il se 
secoue. » 

Le capitaine riait de tout son cœur. Il passa 
la longue-vue à M me Despaigne, qui y fit re- 
garder Abel, Raoul et Catherine ; et ils virent 
tous un grand chien de montagne, noir avec 
le museau et le poitrail blancs, qui se secouait 
dans le canot en arrosant tous les rameurs. 

Le canot revint vite, les hommes et le 
chien montèrent à bord du Goéland, et le 
capitaine ordonna de forcer la vapeur pour 
regagner le temps perdu. Car, disait-il, la ma- 
rée baisse, et ce serait bien désagréable de ne 
pas pouvoir rentrer ce soir dans le port, à 
cause d'un chien. On reprit donc le chemin 
de Dunkerque; le Goéland filait tout droit, 
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coupant les vagues, presque aussi vite que 
l'oiseau dont il portait le nom. 

Quand le chien fut un peu séché, Chouchou 
voulut le caresser. Il aimait cela, car il frotta 
de lui-même sa bonne grosse tête contre la 
petite main de Chouchou; et il ne voulut plus 
la quitter, quand elle lui eut donné un gâteau 
qui lui restait du goûter. Car il faut dire que le 
capitaine, sachant qu'il aurait des enfants à 
son bord, avait fait une provision de très bons 
gâteaux, qu'il leur avait fait servir par le plus 
gentil des mousses du Goéland. 

Les matelots riaient entre eux; ceux qui 
étaient allés dans le canot racontaient aux 
autres leur étonnement, quand ils avaient re- 
connu que le nageur n'était qu'un chien. 
Après tout, disait l'un d'eux, il y a bien des 
hommes qui ne valent pas un bon chien, et 
c'aurait été grand dommage de laisser celui-là 
se noyer. 

Le capitaine s'approcha des matelots. 

« Quelqu'un sait-il à qui est ce chien? » leur 
demanda-t-il. 
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Ils se regardèrent et secouèrent la tête : per- 
sonne d'entre eux ne le connaissait. Mais un 
chauffeur qui remontait à ce moment-là aper- 
çut le chien, et s'écria tout à coup : 

« Tom ! que fais-tu là, mon garçon ? Pauvre 
Tom! où est-il, ton maître? Viens ici, mon bon 
chien! » 

Au nom de Tom, le chien remua la queue et 
regarda de tous les côtés ; et en entendant par- 
ler de son maître, il s'élança vers le chauffeur 
et lui fit toutes sortes d'amitiés. Il lui léchait les 
mains, sautait autour de lui, lui faisait de 
grands discours dans son langage ; et il finit 
par se dresser debout sur ses pattes de derrière, 
pour pouvoir lui appuyer sur les épaules ses 
deux pattes de devant. Le chauffeur riait et ca- 
ressait le bon Tom. 

« Vous connaissez donc ce chien-là, Pierre?» 
lui demanda le capitaine. 

Le chauffeur s'approcha, et ôtant respec- 
tueusement son bonnet : 

« Voilà ce que c'est, mon commandant : je le 
connais, ^ans le connaître ; je l'ai rencontré au 
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cabaret, ce matin, et je l'ai caressé, parce que 
son maître m'a conté son histoire ; mais je ne 
lavais jamais vu auparavant. 

— On vient de le repêcher là-bas, à tribord 
de la bouée. Savez-vous comment il pouvait se 
trouver là? 

— C'est bien facile à expliquer, mon com- 
mandant. Ce chien-là est à un nommé Jean 
Darbaut, de Nantes, qui est venu ici sur la 
Belle-Etoile, un joli brick armé pour la Nor- 
vège. Jean Darbaut aime son chien, qui lui a 
sauvé la vie trois fois, et il l'avait embarqué 
avec lui sur la Belle-Etoile. Ils ont relâché ici 
pour charger de l'huile ; et comme le capitaine 
de la Belle-Etoile n'était pas content d'avoir un 
chien à son bord, il a trouvé des raisons pour 
renvoyer Jean Darbaut. Lui n'en était pas fâ- 
ché, parce qu'il a trouvé ici un bon engage- 
ment pour la côte d'Afrique; seulement, 
comme il avait peur que son nouveau capitaine 
ne voulût pas de Tom, il la fait embarquer en 
cachette ce matin, je l'ai vu au moment où il y 
allait, avec le contremaître et deux matelots 
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qu'il avait mis dans sa confidence. Pour lors, 
je pense, mon commandant, que Tom se sera 
montré trop tôt, et que le capitaine, qui n'est 
pas tendre, l'aura fait jeter par-dessus bord. 

— Oui, cela doit être... Prenez soin du 
chien, Pierre ; nous verrons à terre ce qu'on 
pourra faire de lui, car je ne veux pas le gar- 
der. » 

M. Despaigne se promenait sur le bateau 
avec l'armateur, lorsque Chouchou, baignée 
de larmes et suffoquée par les sanglots, vint 
se jeter entre ses jambes. 

« Papa ! le pauvre Tom ! le méchant capi- 
taine ! le pauvre Jean Darbaut ! 

— Eh bien, ma chérie, qu'as-tu ? qu'est-ce 
que c'est que tous ces gens-là? 

— Il croit que son chien est noyé, papa ! 
comme il doit avoir du chagrin ! le méchant 
capitaine a fait jeter soïi chien à l'eau ! » 

Et Chouchou entraînait son papa vers Fen- 
droit où Tom, couché aux pieds du chauffeur, 
se reposait de ses fatigues. Il fallut que le 
chauffeur racontât à M. Despaigne l'histoire 
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de Tom et de Jean Darbaut; et la petite fille 
s'attendrit de nouveau à l'idée qu'on ne savait 
pas ce qu'allait devenir le pauvre Tom. 

M. Despaigne la laissa pleurer, et alla 
causer avec sa femme. Celle-ci sourit, répon- 
dit : « Certainement, je le veux bien ; » et elle 
appela Chouchou. 

« Serais-tu contente, lui dit-elle, si nous pre- 
nions Tom à la maison? 

— Oh! maman! » s'écria Chouchou. Elle 
ne put pas dire autre chose, elle se jela au 
cou de sa mère et l'embrassa de toutes ses 
forces. 

On entrait dans le port; le Goéland s'arrêta 
bientôt au bord du quai, à l'endroit d'où il 
était parti, et les voyageurs descendirent à 
terre. Le capitaine envoya Pierre conduire le 
chien chez M. Despaigne, et Chouchou mar- 
cha tout le temps à côté de lui, en le caressant 
et en lui parlant, pour faire connaissance, di- 
sait-elle. Abel et Raoul se proposaient de lui 
apprendre à sauter et à faire l'exercice; les 
trois enfants étaient très contents. 
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Dès qu'on fut. arrivé à la maison, les deux 
garçons présentèrent Tom à Tapageur, qui le 
reçut fort bien : Tapageur, tout en Raccom- 
modant de la société de Blancminet, regret- 
tait souvent de ne pas avoir un camarade de 
son espèce ; et Tom, comme tous les grands 
chiens, était très doux et très complaisant 
pour les petits chiens. J'ai oublié de faire le 
portrait de Tapageur : c'était un loulou jaune, 
qui avait les oreilles droites et la queue en 
trompette. Tom était blanc et noir, avec de 
beaux poils à moitié frisés. 

Abel et Raoul allèrent ensuite réparer une 
grande niche à chien qui ne servait plus et 
qui était un peu défoncée. Chouchou fit cou- 
cher Tom sur le paillasson de la salle à man- 
ger, et resta près de lui, le regardant avec de 
gros soupirs. 

« Qu'as-tu donc, Chouchou? lui dit sa ma- 
man. 

« Maman... le pauvre Jean Darbaut... il 
croit que Tom est noyé ! 

— Eh bien, écris-lui qu'il ne l'est pas. 
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— Lui écrire, maman? je ne sais pas où il 
est! 

— Je le sais, moi ; je l'ai demandé à Pierre. 

— Tu as pensé à cela, maman? 

— Mais oui ; U faut bien que les mamans 
pensent à tout, puisque les petites filles ne 
pensent à rien. Pendant que tu t'attendrissais 
sur le chagrin de Jean Darbaut, j'ai pris mes 
informations, et j'ai appris que ce matelot est 
embarqué sur la Coquette, qui s'arrêtera trois 
jours à Bordeaux pour prendre un charge- 
ment de vins. 

— Alors, maman? 

— Alors, tu nas qu'à lui écrire ce que tu 
voudras, et à mettre sur ton enveloppe : A 
monsieur Jean Darbaut, matelot, à bord de la 
Coquette, en relâche dans le port de Bordeaux. 
Je te mettrai l'adresse si tu veux. 

— Oh! oui, maman! chère maman! que tu 
es bonne, maman ! » 

Chouchou embrassa sa maman, elle em- 
brassa Tom, et elle courut chercher une plume, 
un encrier et du papier pour faire sa lettre. 
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C'était très difficile pour une si petite fille, et 
Chouchou recommença plusieurs fois son 
brouillon , en allant à chaque fois le montrer 
à sa maman, qui lui corrigeait ses fautes d'or- 
thographe, et lui expliquait que telle ou telle 
phrase était mal faite, et que Jean Darbaut ne 
pourrait rien y comprendre. Chouchou finit 
par réussir, et la lettre, bien recopiée sur une 
belle feuille de papier blanc, fut mise à la poste 
le soir même. Voici ce que Chouchou y avait 
écrit • 

« Monsieur Jean Darbaut, 

« Pour vous empêcher d'avoir du chagrin 
plus longtemps, je vous dirai que Tom n'est 
pas noyé. Le capitaine du Goéland, qui est 
très bon, l'a fait repêcher dans un canot, et 
Pierre, le chauffeur, la reconnu. Comme 
Pierre a dit que Tom était un très bon chien, 
papa m'a permis de le prendre, et je vous pro- 
mets que j'aurai bien soin de lui. Vous le trou- 
verez, quand vous reviendrez, chez M. Des- 
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paigne, rue Faulconnier; et il vous reconnaî- 
tra, parce que je lui parlerai de vous tous les 
jours pour l'empêcher de vous oublier. 

« Adieu, monsieur Jean Darbaut, je vous 
salue, et Tom vous envoie ses amitiés. 

« Catherine Despaigne. » 
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CHAPITRE XI 

LES AMIS DE NOS AMIS NE SONT PAS TOUJOURS NOS AMIS 

Chouchou était montée sur un petit tabou- 
ret, derrière sa maman qui était assise, et elle 
la regardait écrire sur l'enveloppe de sa lettre 
l'adresse du matelot Jean Darbaut, quand elle 
entendit tout à coup un grand tapage dans le 
vestibule. 

« Oua! oua! oua! » faisait Tom, car il n'y 
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avait qu'un grand chien comme Tom qui pût 
avoir une aussi grosse voix. 

«Miaou! miaou! tchitt! tchitt! tchitt! » 
répondait Blancminet d'un ton furieux et 
désespéré. 

Catherine sauta à bas de son tabouret et 
courut à la porte. Sa maman la suivit, se dou- 
tant bien de ce qui arrivait, et craignant 
quelle n'attrapât un coup de griffe ou de dent, 
si elle se jetait entre les combattants pour les 
séparer. 

Tom avait l'habitude de regarder tous les 
chats comme des ennemis : ce n'était pas sa 
faute, puisqu'on ne lui avait point appris qu'il 
y a des chats qu'il faut respecter et d'autres 
qu'on peut poursuivre. Il avait vu Blancmi- 
net, et il avait trouvé que c'était là une bonne 
occasion de se mettre en chasse. Blancminet, 
assez mal disposé d'ailleurs pour cet intrus qui 
venait lui prendre une part des assiettes à 
lécher, sans compter aussi une part des ca- 
resses de sa petite maltresse, avait fait très 
mauvaise mine à Tom. Il s'était reculé jusque 
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dans un coin de la chambre, et là, le poil 
hérissé, les oreilles couchées en arrière et la 
queue toute droite, il miaulait, crachait, ju- 
rait à la manière des chats, tout prêt à sauter 
aux yeux de Tom, si Tom avançait d'un pas. 

« Tom ! » cria M mo Despaigne d'un ton sé- 
vère. 

Le chien, comprenant qu'il était en faute, se 
coucha par terre en remuant la queue : c'était 
sa manière de faire des excuses. Pourtant il 
continuait à gronder sourdement : s'il avait su 
parler, il aurait sûrement dit à M mc Despaigne : 
« Je ne vous veux pas de mal, je sais bien que 
vous êtes très bonne, et votre petite fille aussi ; 
c'est au chat que j'en veux. Qu'est-ce que cela 
peut vous faire que j'étrangle le chat? » 

Catherine s'était élancée vers Blancminet, 
l'appelant des noms les plus tendres, pour le 
rassurer et le consoler. Mais Blancminet avait 
si grand'peur, qu'il en était comme fou, et il 
jurait contre Chouchou, tout aussi bien que 
contre Tom. 

Ace moment Raoul et Abel ouvrirent toute 



Digitized by LjOOQ iC 



142 LES INFORTUNES DE CHOUCHOU. 

grande la porte du jardin ; ils venaient annon- 
cer que la niche était prête, et qu'ils avaient 
même retrouvé la chaîne de l'ancien chien de 
garde, qui pourrait au besoin servir à Tom. 
Blancminet profita de la porte pour détaler, 
et on le vit passer comme un éclair à travers 
le jardin et sur la crête du mur en face ; puis 
on ne le vit plus du tout. 

Chouchou était désespérée. 

« Méchant Tom ! vilain Tom! ingrat, mau- 
vais cœur I nous l'avons sauvé, et il veut tuer 
mon chat ! Mon pauvre Blancminet ! mon cher 
Blancminet! » 

Tom ne pensait déjà plus à Blancminet. Il 
lui avait montré les dents, parce que c'était un 
chat; mais il ne tenait pas beaucoup à lui 
tordre le cou, au fond; et, comprenant qu'il 
avait fait quelque chose de blâmable, et que 
la petite fille avait du chagrin, il vint en ram- 
pant frotter sa grosse tête contre les jupes de 
Catherine ; puis il sortit sa grande langue rose 
et lui lécha doucement les mains, en la regar- 
dant d'un air suppliant qui voulait dire : « Tu 
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es malheureuse? j'en suis bien fâché! Qui 
est-ce qui t'a fait de la peine? Bien sûr, ce 
n'est pas moi ! » 

« Vois, il te demande pardon, lui dit 
M rao Despaigne. Nous allons l'enchaîner dans 
la niche pour cette nuit : il ne pourra pas 
faire de mal à Blancminet. Demain , nous 
tâcherons de leur faire faire connaissance. 

— Je veux bien lui pardonner, maman; 
mais s'il m'aime * pourquoi n'aime-t-il pas mon 
chat? Tom! n'est-ce pas que tu aimeras 
mon chat? Je veux que tous mes amis s'ai- 
ment, entends-tu, Tom? » 

Un rire étouffé lui fit tourner la tête. 

« Allez-vous-en ! vous êtes des méchants 
tous les deux! s'écria-t-elle en menaçant de 
son petit poing son frère et son cousin. Ma- 
man ! Raoul et Abel se moquent de moi! » 

Et elle se jeta en pleurant de plus belle 
dans les bras de sa mère. M me Despaigne l'em- 
porta en tâchant de la calmer; mais la pauvre 
Chouchou répétait toujours au milieu de ses 
sanglots : « Les méchants! ils se moquent 
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de moi parce que je veux que mes amis s'ai- 
ment ! 

— Allons, console-toi, ma chérie, lui dit sa 
mère, quand elle se fut assise sur le canapé 
du salon, tenant toujours dans ses bras l'in- 
consolable Chouchou. Tom et Blancminetne 
se connaissaient pas. et les chiens et les chats 
qui ne se connaissent pas sont naturellement 
ennemis. Mais Tom est très intelligent; nous 
lui ferons comprendre que Blancminet est le 
chat de la maison, et qu'il ne faut pas lui faire 
de mal. D'ailleurs, s'il ne voulait pas com- 
prendre cela, nous en serions quittes pour le 
tenir à la chaîne pendant le jour, et ne le dé- 
tacher que le soir, quand Blancminet serait 
rentré. 

— Mais je veux qu'ils s'aiment! je les aime 
tous les deux, maman, je ne veux pas qu'ils 
soient brouillés ensemble I Je ne peux pas 
être heureuse si j'ai des amis qui ne s'aiment 
pas! » 

M mc Despaigne embrassa sa fille. 

« Ma pauvre chérie, lui dit-elle, cela arrive 
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bien souvent, qu'on aime également deux per- 
sonnes qui ne s'aiment pas, qui sont même 
ennemies. Que ferais- tu si cela t' arrivait? si 
Raoul et Abel, par exemple, étaient fâchés l'un 
contre l'autre? f 

— Oh! j'en mourrais de chagrin, maman! 

— Ce ne serait pas le rnoyende les réconci- 
lier. Il vaudrait mieux parler de l'un à l'autre, 
tout doucement, et les amener à se pardonner 
leurs torts et à redevenir bons amis... Mais je 
croyais que tu étais fâchée contre eux? tu leur 
as donc déjà pardonné? Te rappelles-tu que tu 
les as appelés méchants, et que tu les as ren- 
voyés? S'ils ne voulaient plus revenir? » 

M me Despaigne plaisantait, pour distraire sa 
petite fille; mais Chouchou ne vit là-dedans 
qu'un nouveau sujet d'inquiétude et elle de- 
meura consternée à la pensée qu'elle avait gra- 
vement offensé Abel et Raoul, et qu'ils ne 
voudraient plus lui pardonner. 

Comme elle se plongeait dans ce nouveau 
chagrin, elte entendit dans le corridor deux 
voix qui l'appelaient : 
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« Catherine! Chouchou! où es-tu donc? 
nous te rapportons Blancminet. » 

Catherine s'échappa des bras de sa mère et. 
courut ouvrir la porte. Abel et Raoul étaient 
là : il n'y avait qu'à les regarder pour com- 
prendre qu'ils n'en voulaient pas du tout à 
Chouchou. Abel tenait Blancminet dans ses 
bras, Blancminet apaisé, frottant sa tête contre 
la poitrine de son maître et faisant le plus 
beau ronron qu'un chat ait jamais fait. Chou- 
chou embrassa Blancminet, embrassa Abel, 
embrassa Raoul; et puis elle demanda des 
nouvelles de Tom. 

« Tom est couché dans la niche, sur de la 
paille fraîche, et il s'y trouve très bien, répon- 
dit Raoul. Sois tranquille, Chouchou, il ne 
fera plus peur à ton chat. Nous avons com- 
mencé à les réconcilier ; Abel a grimpé sur le 
toit pour chercher Blancminet, et quand il l'a 
tenu, nous l'avons apporté auprès de la niche 
où j'avais enchaîné Tom. J'ai expliqué à Tom 
qu'on pouvait courir après tous les autres 
chats, mais que Blancminet était un ami: 
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Tom a très bien compris, et il a fait des avances 
à Blancminet. Blancminet a la tête plus dure ; 
nous avions beau lui dire que Tom serait son 
camarade, il jurait comme un enragé et vou- 
lait lui sauter aux yeux. Il a même égratigné 
Abel qui le tenait; mais c'est égal, le premier 
pas est fait, la connaissance de ces deux mes- 
sieurs est en bon train. Je parie que demain 
tu les verras dormir dans les pattes l'un de 
l'autre. » 

Chouchou ne l' écoutait plus. 

« Il a égratigné Abel ! pauvre Abel ! s'écria- 
t-elle en caressant avec précaution la main de 
son frère, toute rayée de rouge par les griffes 
de Blancminet. 

— Et Raoul aussi, qui ne s'en vante pas, 
répondit Abel en riant. Blancminet aura 
voulu nous punir : nous sommes si mé- 
chants! » 

Ce fut toute la vengeance d'Abel et de 
Raoul; ils embrassèrent Chouchou, qui allait 
se remettre à pleurer de repentir ; et ils l'em- 
menèrent faire une belle partie de dominos 
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pour terminer la soirée. Je n'ai pas besoin de 
dire qu'avant de monter se coucher, elle alla 
voir si Tom dormait bien dans sa niche, et 
Blancminet sur sa chaise, à la cuisine, et qu'elle 
les caressa tous les deux, en leur recomman- 
dant d'être bons amis à l'avenir. 
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CHAPITRE XII 



LE NID TOMBE 



Il y avait au bout du jardin quatre grands 
peupliers où nichaient tous les ans beaucoup 
de petits oiseaux. On les entendait quelque 
temps avant le coucher du soleil, gazouiller 
tous à la fois, comme pour se dire bonsoir. 
Peut-être bien que d'un nid à l'autre on se 
racontait les événements de la journée, la 
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peine qu'on avait eue à trouver des graines ou 
des insectes pour donner la becquée aux pe- 
tits, la visite effrayante d'un gros oiseau de 
proie qui avait longtemps volé en rond au- 
dessus des peupliers ; les mamans oiseaux se 
faisaient part des progrès de leurs petits : ce- 
lui-ci avait ouvert les yeux, cet autre se tenait 
debout sur ses pattes, un troisième commen- 
çait à avoir des plumes aux ailes, et son frère 
avait déjà celles de la queue toutes poussées. 
Puis le babillage diminuait peu à peu ; chacun 
rentrait chez soi: les petits bien cachés au fond 
des nids, sous les ailes des mères, s'endor- 
maient pour se réveiller avec le jour et de- 
mander aussitôt la becquée. Leur chanson du 
matin était aussi jolie que celle du soir, mais 
Catherine ne l'entendait pas: les petits oiseaux 
se réveillent de très bonne heure, et Catherine 
dormait encore profondément à cette heure- 
là. 

Un matin, dès qu'elle fut levée, elle courut 
au jardin. Il y avait eu un grand orage pen- 
dant la nuit, et Catherine voulait voir si le 



Digitized by LjOOQ iC 



LES INFORTUNES DE CHOUCHOU. 151 

tounerre n'était point par hasard tombé sur 
son aquarium. 

Le tonnerre n'était point tombé, et les pois- 
sons frétillaient à qui mieux mieux. Catherine 
les regarda un instant, et fit ensuite le tour 
du jardin en sautant à la corde. 

Tout à coup elle s'arrêta court. « Oh ! s'é- 
cria-t-elle, qu'est-ce que c'est que cela ! Abel ! 
Raoul ! venez voir ! Un nid I je crois que c'est 
un nid I Quel bonheur que je n'aie pas marché 
dessus! » 

C'était bien un nid, et même, il y avait de- 
dans quatre petites boutes de chair rose qui 
étonnèrent beaucoup Chouchou. Elle les 
montra à son frère et à son cousin. 

« Qu'est-ce que c'est que ces vilaines pe- 
tites choses-là? » leur dit-elle. 

Les garçons éclatèrent de rire. 

« Hé I ce sont des oiseaux ! Tu ne les recon- 
nais donc pas? 

— Des oiseaux I Ils n'ont pas déplumes! 

— Ils en auront, s'ils ne meurent pas aupa- 
ravant. Tiens, celui-là commence à en avoir. 
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Vois-tu ces petits tuyaux noirs au bout de ses 
ailes ? ce sont ses plumes qui poussent. 

— Oh ! si on pouvait les élever ! Il faut les 
portera maman. » 

Catherine mit le nid au fond de son chapeau 
et le porta à sa mère. M me Despaigne secoua 
la tête : les oiseaux étaient bien petits pour 
vivre sans les soins de leur mère : ils étaient 
presque morts de froid, et ce ne fut qu'en 
soufflant chaud dessus qu'on parvint à les ra- 
nimer. Pourtant il y en avait deux plus forts 
queles autres, qui, dès qu'ils sentirent la bonne 
chaleur, remuèrent un peu, essayèrent de 
soulever leur tête, et enfin se mirent à crier et 
à ouvrir un grand bec. bordé de jaune. 

« Ils demandent la becquée ! cria Abel. 

— Donne-leur de la mie de pain mouillée, 
et dis à Fidélia de faire cuire un œuf. On peut 
nourrir les petits oiseaux avec du jaune d'œuf 
dur. 

— Ah ! comme ils sont drôles. . . En voilà un 
qui ouvre les yeux. 

— Sont-ils bêtes ! ils referment toujours le 
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bec au moment où Ton veut leur y fourrer la 
mie de pain ! 

— C'est que tu as les doigts trop gros. Taille 
une plume d'oie en pointe, ils croiront que 
c'est le bec de leur mère.. . . c'est cela ! Et puis, 
tâche de saisir le moment où ils ouvrent le 
bec. 

— J'y suis, maman I j'y suis î celui-là a 
mangé- Ah ! voilà l'autre qui mange aussi ! 

— On pourra peut-être élever ces deux-là ; 
les autres sont trop petits. . . . je crois même que 
celui-ci est mort. » 

Chouchou abaissa les coins de sa bouche, et 
ses yeux devinrent brillants. « Encore une 
inondation ! » se dit Raoul. Il enleva bien vite 
l'oiseau mort, et tâcha de distraire Chouchou 
en l'occupant des survivants. Il y en avait deux 
qui mangeaient très bien, à condition qu'on 
leur fourrât la pâtée bien avant dans le gosier; 
et Catherine riait de voir les efforts qu'ils fai- 
saient pour avaler, balançant leur grosse tête 
ronde au bout de leur cou mince. On voyait 
sous leur peau rose des taches brunes, et 
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M me Despaigne expliqua à sa petite fille qu'il 
pousserait des plumes à tous ces endroits-là. Le 
troisième était plus petit que les autres, et il 
n'avait guère envie de manger ; ses yeux n'é- 
taient pas encore ouverts. 

Quand tes petits oiseaux eurent assez mangé, 
ils s'endormirent, et M me Despaigne mit un 
peu de coton sur eux pour les empêcher d'a- 
voir froid, puisque leur mère n'était plus là 
pour les réchauffer sous ses ailes. Ensuite les 
enfants s'en allèrent jouer dans le jardin. Ca- 
therine voulut emporter son nid, pour donner 
la becquée aux oiseaux dès qu'ils se réveille- 
raient ; elle avait entendu dire que les petits 
oiseaux mangent très souvent. Elle monta sur 
une chaise pour mettre le nid dans un lilas ; 
les petits oiseaux seraient sûrement très con- 
tents de se retrouver au milieu du feuillage. 
Ensuite elle alla s'asseoir à l'ombre pour ha- 
biller sa poupée, dans un endroit d'où elle 
pouvait surveiller le nid, et chasser Blanc- 
minet s'il s'avisait d'en approcher. 

Elle ne faisait pas de bruit et ne remuait 
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guère; Abel et Raoul, à l'autre bout du jar- 
din, s'exerçaient à monter sur des échasses. 
Au bout d'un instant, Chouchou entendit des 
cris d'oiseaux, mais non pas de petits oiseaux 
naissants ; c'étaient deux moineaux qui piail- 
laient en voltigeant de tous les côtés, et qui 
avaient l'air de chercher quelque chose. Ils 
venaient du côté des peupliers, sautillant sur 
l'herbe, volant sur les arbustes.... enfin l'un 
d'eux se posa sur le lilas et redoubla ses cris. 
Il appelait sans doute son compagnon, qui ac- 
courut, et se mit à pousser, lui aussi, de petits 
cris aigus. Mais ils n'avaient pas l'air d'avoir 
du chagrin, au contraire, ils paraissaient très 
contents. Catherine s'était levée tout douce- 
ment ; elle vit l'un des moineaux sauter sur le 
bord du nid : les petits se réveillèrent et ou- 
vrirent leurs trois becs à la fois. Alors le grand 
moineau leur donna la becquée; puis il s'en- 
vola pour aller chercher d'autre pâtée, pendant 
que son compagnon le remplaçait auprès des 
petits. 

« C'est leur papa et leur maman ! se dit 
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Chouchou; ils ont su les retrouver: sont-ils 
gentils ! Ah ! voilà la maman* qui revient, et le 
papa qui s'en va;.... je voudrais bien les faire 
voir à Raoul, si je savais que les oiseaux n'au- 
raient pas peur Ah! les voilà partis en- 
semble, et les petits ne disent plus rien . Raoul ! 
Abel ! venez voir ici, tout doucement ! » 

Les deux garçons accoururent, et Chouchou 
leur expliqua comment les parents oiseaux 
étaient venus nourrir leurs petits. Pendant 
qu'elle parlait, les oiseaux revinrent ; ils étaient 
allés chercher de la pâtée. Chouchou leur 
émietta du pain pour qu'ils n'eussent pas be- 
soin de faire tstnt de chemin. Les moineaux 
sont des oiseaux très familiers, qui s'appri- 
voisent très facilement; ceux-là commencèrent 
par becqueter d'un air méfiant les miettes les 
plus éloignées des enfants, mais ils s'enhar- 
dirent peu à peu, et vinrent bientôt presque 
à leurs pieds. Chouchou était folle de joie. 

A déjeuner, on parla beaucoup des petits 
oiseaux ; et M. Despaigne assura que ceux-ci 
s'élèveraient fort bien, et qu'ils s'apprivoise- 
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raient sans doute assez pour venir manger 
dans la main, si on ne les effarouchait pas. 
Seulement, ajouta-t-il, il faudrait prendre une 
échelle pour monter le nid en haut du lilas, à 
l'endroit où les branches deviennent trop 
faibles pour porter un chat ; autrement Blanc- 
minet n'en fera qu'une bouchée. Catherine 
n'était pas de cet avis-là ; Blancminet, disait- 
elle, était un bon petit chat, il n'aurait pas la 
méchanceté de manger les pauvres petits oi- 
seaux; elle le lui défendrait d'ailleurs, et 
Blancminet lui obéissait toujours très bien ; 
et puis, est-ce qu'il y avait quelque Chose à 
craindre, à présent que les parents oiseaux 
étaient là pour défendre leurs enfants? 

Toutes ces raisons-là étaient mauvaises, et 
il n'est pas bien sûr que Chouchou elle-même 
les crût bonnes. Sa vraie raison, qu'elle ne 
voulait pas dire, 1 c'était qu'elle ne verrait plus 
aussi bien les petits oiseaux quand ils seraient 
dans le haut du lilas. 

En sortant de table, elle courut au jardin. 
Comme les oiseaux criaient I Les parents, les 
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enfants, tous s'égosillaient ensemble, et Ton 
eût dit des cris de détresse et de terreur. Ca- 
therine courut, et aussi Raoul, qui arriva à 
temps pour saisir Blancminet, et lui arracher 
de la gueule un des pauvres petits moineaux 
sans plumes. Le nid gisait à terre, et il n'y 
restait plus qu'un oiseau : Raoul avait inter- 
rompu le déjeuner de Blancminet. 

Chouchou trouva dans cette catastrophe 
de quoi pleurer toute la journée. Blancminet 
fut battu et enfermé, et le nid, réduit à un seul 
habitant, fut juché tout en haut du lilas. Le 
pauvre petit qui y restait cria bien longtemps 
avant que ses parents revinssent lui donner la 
becquée: ils avaient peur et n'osaient plus 
s'approcher. Pourtant ils finirent par se ras- 
surer ; si bien qu'au bout de quelques jours 
Chouchou, consolée, put voir le petit sortir du 
nid et sautiller dans le lilas, avec un petit bout 
de queue, des petites plumes à ses ailes et un 
joli duvet sur sa tête. Un peu plus tard, il vint 
becqueter du pain aux pieds de Chouchou, 
qui était bien joyeuse de le voir; mais elle 
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pensait à ses frères et se disait : « Si je n'avais 
pas voulu. garder le nid en bas pour mieux le 
voir, ils seraient trois à sautiller devant moi, 
et ce serait bien plus joli l » 
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CHAPITRE XIII 



PIMPANTE 

Raoul et Abel avaient envie de faire une 
grande promenade dans les dunes et d'aller 
jusqu'à un village où Ton voit une vieille 
église enterrée dans le sable ; il n'y a plus que 
le clocher qui dépasse, et on y entre par une 
fenêtre qui se trouve au niveau du sol. Ils 
avaient d'assez bonnes jambes pour faire la 

CHOUCHOU il 



Digitized by LjOOQ IC 



162 LES INFORTUNES DÉ CHOUCHOU 

course, qui est fort longue; mais Catherine 
n'aurait jamais pu les suivre, et ils craignaient 
de lui faire de la peine en allant quelque part 
sans elle. Ce fut la maman de Raoul qui les 
tira d'embarras. 

Elle travaillait depuis longtemps, à ses mo- 
ments perdus, à habiller une grande poupée 
pour Catherine; mais comme elle était fort 
occupée, la poupée n'avait pas pu être prête 
quand Raoul était venu à Dunkerque. Raoul 
ne l'avait donc pas apportée; mais depuis son 
départ sa mère, qui n'avait plus à s'occuper 
de lui, avait beaucoup travaillé pour la pou- 
pée, et Chouchou vit un beau matin arriver 
du chemin de fer une jolie caisse de bois 
blanc, sur laquelle elle put lire son nom et 
son adresse. Elle signa elle-même sur le re- 
gistre du facteur ; et, dès qu'il fut parti, elle 
demanda à Fidélia un couteau pour couper 
les ficelles qui entouraient la boîte. 

Mais M. Despaigne l'arrêta : il ne fallait pas 
de couteau ; ce serait grand dommage de per- 
dre une si belle ficelle; et il commença à dé^ 
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faire avec précaution, du bout des doigts» tous 
les nœuds l'un après l'autre. Il faisait cela 
pour apprendre à sa petite fille l'ordre et l'éco- 
nomie ; et peut-être bien aussi qu'il s'amusait 
de la mine qu'elle faisait, les yeux brillants, la 
bouche entrouverte, serrant les poings d'im- 
patience, et se creusant la tête pour deviner 
ce qu'il y avait dans la boîte. 

Enfin la ficelle est dénouée; avec une pince, 
M. Despaigne enlève les clous qui retenaient 
le couvercle de la boîte; il le soulève... et, à 
travers une mousseline pliée en quatre, on 
aperçoit une foule de jolies choses blanches, 
roses, bleues, brillantes; on* ne voit pas en- 
core bien ce que c'est, mais c'est joli, voilà ce 
qui est certain. 

« Doucement, Chouchou I » dit M me Des- 
paigne en riant. Chouchou enlève la mousse- 
line, et jette un cri de joie. * Oh! la jolie pou- 
pée, maman ! » 

La poupée est très jolie. Elle est couchée 
au fond de la boîte, où elle a été fixée par des 
rubans pour l'empêcher de ballotter; ellemon- 
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tre en souriant de jolies petites dents blanches 
dans une bouche rose. Ses bras et ses jambes 
sont recouverts d'une couche de peinture qui 
les fait ressembler à de la chair vivante ; elle 
a de grands yeux bleus, des joues fraîches, et 
de longs cheveux blonds fins comme de la soie, 
qu'on pourra peigner, friser, tresser comme 
on voudra. Elle n'est vêtue que d'une longue 
chemise de nuit qui laisse à peine voir ses pe- 
tits pieds roses ; mais tout autour d'elle sont 
rangées en ordre toutes les pièces de son trous- 
seau. Chouchou détache les rubans qui la re- 
tiennent, et son premier mouvement est d'ap- 
pliquer deux gros baisers sur les joues de sa 
fille. C'est à ce moment-là que Raoul tire 
M rao Despaigne par sa manche. 

« Ma tante... si nous allions aujourd'hui 
dans les dunes? Chouchou a de quoi s'occu- 
per toute la journée, elle ne pensera pas à 
nous. » 

Et, sur un signe d'approbation de M me Des- 
paigne, Raoul court chercher Abel, et les 
voilà partis, non sans avoir passé par la cui- 
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sine, où Fidélia leur a fait un paquet de tar- 
tines pour la route : rien ne creuse l'estomac 
comme la promenade et le grand air. 

Raoul avait eu une bonne idée : Chouchou, 
ce jour-là, ne pensa qu'à sa poupée. Ne fallait- 
il pas lui essayer toutes ses toilettes ? Il y avait 
une pile de jolies petites chemises garnies de 
dentelle, nouée avec une faveur rose, tout 
comme la pile de jupons, la pile de pantalons, 
la pile de camisoles ; il y avait de jolis bas à 
jour, des souliers découverts, des pantoufles 
et des bottines ; il y avait une robe de toile 
grise soutachée en rouge et une de toile écrue 
soutachée en bleu, et une robe de mousseline 
brodée, avec une ceinture rose, pour la grande 
toilette ; on devait la mettre avec le chapeau 
de paille orné d'une belle plume blanche; la 
petite toque de paille brune allait avec les 
robes de toile. Et comme la tante de Chou- 
chou avait pensé que l'air est très frais à Dun- 
kerque, elle avait tricoté un joli châle de laine 
blanche pour couvrir le cou et les épaules de 
M ,le Pimpante. C'était le nom de la poupée, 
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que Chouchou put lire, brodé en toutes lettres 
au coin de ses petits mouchoirs. Pimpante 
avait même sa toilette d'hiver toute préparée 
d'avance : une robe de tartan à carreaux , 
une robe de cachemire bleu et une robe de 
velours noir, avec une jolie toque de loutre et 
un manchon pareil. Pimpante était une pou- 
pée qui ne manquait de rien : elle avait une* 
petite ombrelle et un petit éventail ; elle avait 
même son nécessaire de toilette, qui contenait 
des peignes pour la coiffer et de toutes petites 
épingles à cheveux. Aussi Catherine essayâ- 
t-elle sur sa tête toutes les coiffures qu'elle avait 
vues à des dames et à des petites filles. Elle ne 
trouva pas la journée longue, d'autant plus que 
M me Despaigne envoya chercher Marcelle pour 
faire connaissance avec Pimpante. Si Pim- 
pante aimait à changer de toilette, elle dut être 
contente ce jour-là, car on lui mit tour à tour 
toutes ses robes, tous ses chapeaux, toutes ses 
chaussures; et on trouva que tout cela lui 
allait très bien. Et, quand Marcelle fut partie, 
Catherine, qui ne pouvait pas se séparer de 
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Pimpante, l'emporta au bout du jardin pour 
lui faire voir les petits oiseaux qui venaient 
donner la becquée à leur petit. 

Le jour baissait ; les oiseaux, après avoir 
babillé vivement dans leur langage, se turent 
les uns après les autres, et enfin Chouchou 
n'entendit plus rien : tous les oiseaux dor- 
maient. La petite fille était lasse de jouer; elle 
posa Pimpante à côté d'elle sur le banc et resta 
immobile, regardant de loin l'aquarium où 
donnait encore un dernier rayon de soleil. 
L'eau brillait, et les poissons l'agitaient en se 
promenant, c'était très joli à voir. Chouchou 
regarda si bien qu'elle finit par ne plus pou- 
voir tenir ses yeux ouverts ; et elle ne tarda 
pas à s'endormir. 

Tout à coup, elle fut réveillée en sursaut 
par un bruit de voix qui venait de la maison. 
« Catherine! Chouchou I où es-tu donc?» 
criaient Abel et Raoul qui venaient de ren- 
trer. Chouchou se leva bien vite en se frot- 
tant les yeux, et courut vers la maison, pour 
voir si son frère et son cousin rapportaient 
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quelque chose de joli, ou s'ils avaient des his- 
toires amusantes à lui raconter. Ils rappor- 
taient un joli bouquet de petits œillets et de 
petites pensées des dunes, des pierres bril- 
lantes, plusieurs beaux papillons et deux lé- 
zards vivants qu'on mit dans une boîte vitrée 
pour pouvoir les regarder; et ils racontèrent 
leur promenade si gaiement, que Chouchou 
oublia tout à fait Pimpante. On dîna; ensuite 
il vint des visites, des dames qui avaient des 
enfants, et M me Despaigne joua du piano pour 
les faire danser : personne ne songea à s'in- 
quiéter de Pimpante. 

« Quel orage il a fait cette nuitl dit le len- 
demain matin M me Despaigne en embrassant 
sa fille pour la réveiller. Tu n'as pas en- 
tendu le tonnerre et la pluie? c'était effrayant : 
il faut espérer qu'il n'y avait pas de bateaux 
sortis du port. » 

Chouchou n'avait rien entendu, tant elle 
avait bien dormi. Elle s'assit sur son lit et 
commença à mettre ses bas. Au même mo- 
ment on entendit dans l'escalier quelqu'un de 
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très lourd qui montait; puis la porte, laissée 
entr ouverte par Fidélia qui venait de monter 
les chaussures, fut poussée brusquement; et 
maître Tom entra, portant dans sa gueule la 
malheureuse Pimpante. 

Elle ne méritait plus son nom. la pauvre 
Pimpante ! la peinture de ses bras et de ses 
jambes s'en allait en bouillie ; ses cheveux 
blonds avaient l'air d'un écheveau de filasse 
trempé dans delà colle, et ils laissaient voir son 
crâne de liège ; sa robe, ses bottines, ses ju- 
pons, son chapeau, étaient salis, mouillés, 
chiffonnés, pleins de boue et de sable : c'était 
une pitié l Chouchou poussa un grand cri, se 
rappelant tout à coup son oubli de la veille, 
et, se rejetant sur son oreiller, elle éclata en 
sanglots. Le bon Tom, lui, ne comprenait rien 
à son désespoir. La veille, il avait vu Chou- 
chou, toute la journée, si occupée de Pimpante 
qu'elle n'avait pas fait la moindre attention à 
lui; et même il aurait été assez jaloux, si la 
jalousie avait été capable d'entrer dans un si 
bon cœur de chien. Lui, il n'y avait vu qu'une 
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chose, c'est que sa petite maîtresse aimait 
beaucoup cette demoiselle de peau, de bois 
et de porcelaine; et, la trouvant sur le banc 
en allant faire sa promenade matinale, il avait 
cru bien faire de l'apporter à Chouchou pour 
qu'elle eût le plus tôt possible le plaisir de la 
revoir. Aussi, dressé sur ses pattes de derrière, 
appuyé de ses pattes de devant sur le bord du 
lit, il continuait à présenter Pimpante à sa 
maîtresse désolée. Enfin il laissa tomber la 
poupée sur le lit, et se mit à faire à Chouchou 
un grand discours à sa manière, en lui pas- 
sant de temps en temps sur les mains sa grande 
langue rose; sans doute il cherchait à la con- 
soler, et lui expliquait qu'il n'avait pas voulu 
lui faire de peine. 

M me Despaigne accourut, et aussi son mari, 
et Fidélia, et Abel, et Raoul. Les deux gar- 
çons ne purent s'empêcher de rire en voyant 
la mine piteuse de Pimpante ; mais leurs rires 
changèrent en courroux le chagrin de Cathe- 
rine, qui les appela cruels, barbares, féroces, 
farouches! Elle ne savait pas bien au juste ce 



Digitized by LjOOQ iC 







HIL» 



Tom rapporte la poupée. 
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que voulaient dire ces grands mots-là; ils si- 
gnifiaient quelle les trouvait très méchants 
de rire de sa peine; et elle se tourna vers sa 
mère, qui était toujours si bonne, pour lui de- 
mander des consolations. 

Pauvre Chouchou ! M me Despaigne lui dit 
froidement que c'était sa faute ; qu'elle était 
punie de son désordre et de son étourderie, et 
que personne n'aurait envie de lui faire de 
jolis cadeaux, puisqu'elle n'était pas plus soi- 
gneuse. Son père fut du même avis; etFidélia 
lui dit en l'habillant : « Allons, mademoiselle 
Catherine, n'avez- vous pas de honte de pleurer 
et de crier pour une poupée, comme si vous 
aviez perdu toute votre famille? S'il vous arri- 
vait un vrai malheur, que diriez-vous donc? 
Tenez, j'ai rencontré tout à l'heure Lise, la 
fille delà laitière : son petit frère vient de mou- 
rir du croup. Elle a le droit d'avoir du cha- 
grin, celle-là: eh bien, elle a les yeux rouges, 
et on voit bien qu'elle est triste; mais elle ne 
crie pas comme vous ; elle sert bien poliment 
ses pratiques, seulement elle fait un gros sou- 
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pir quand on lui parle du petit, et elle essuie 
bien vite ses yeux pour ne pas pleurer dans 
son lait. Mais vous, vous n'avez pas plus de 
courage qu'un enfant de deux ans. » 

Il n'y avait pas là de quoi consoler Chou- 
chou ; elle pleura sur le chagrin de Lise et la 
mort du petit enfant de la laitière, qui était si 
joli, et qui lui avait tendu les bras la dernière 
fois qu'elle était allée avec sa maman com- 
mander un fromage à la crème, elle pleura 
sur la méchanceté de Raoul et d'Abel, elle 
pleura sur la perte de Pimpante, et rendit la 
maison fort ennuyeuse pour tout le reste de 
la journée. Ce fut en vain que Fidélia lui ap- 
porta ses anciennes poupées, qu'elle avait 
bien peignées et débarbouillées pour leur don- 
ner bonne mine, en lui faisant remarquer 
qu'il y en avait deux qui étaient presque de la 
taille de Pimpante, et qui pourraient mettre 
ses belles robes. Catherine les rejeta avec mé- 
pris, en disant qu'elle ne jouerait jamais avec 
ces horreurs de poupées; et elle s'ennuya 
toute seule, car Raoul et Abel, désespérant de 
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l'égayer, s'en étaient allés se promener en- 
semble. Ils avaient certainement très bien fait. 
Quand Chouchou était dans un de ses accès 
de désespoir, elle n'écoutait personne et n'en- 
tendait même pas ce qu'on pouvait lui dire. 
Il n'y avait qu'à ne pas s'occuper d'elle, et à 
laisser passer l'averse, comme disait Abel. 
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CHAPITRE XIV 



LA PAUVRE TOINETTE 



M me Despaigne avait voulu laisser passer 
l'humeur de Chouchou; mais elle comptait 
bien faire raccommoder Pimpante. Il n'y avait 
pas à Dunkerque d'ouvrier assez habile pour 
s'en charger ; mais il y avait à Lille un maga- 
sin où on savait repeindre les poupées dé- 
teintes, les bourrer de son et réparer leurs 



it 
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perruques. M me Despaigne, quand elle vit Ca- 
therine redevenue gaie et gentille, enveloppa 
Pimpante dans un grand papier, et emmena 
sa fille avec elle, pour aller chez un messager 
qui faisait toutes les semaines un voyage à 
Lille, et qui se chargeait de toutes les commis- 
sions qu'on voulait bien lui donner. 

Le messager demeurait dans la rue du Che- 
min de fer ; c'était loin de la rue Faulconnier, 
et Chouchou, contente de sortir avec sa mère, 
était gaie comme un pinson en arrivant à la 
maison du messager. Elle répétait sans cesse 
à sa mère ce qu'il faudrait dire au messager; 
d'avoir bien soin de Pimpante ; de la recom- 
mander à l'ouvrier, pour qu'il lui fît un beau 
corps bien bourré et une jolie peau bien pro- 
pre ; et surtout, de prier qu'on l'arrangeât bien 
vite, pour qu'il pût la reprendre à son voyage 
suivant. 

Le messager n'était pas chez lui, et môme 
sa porte était fermée. Comment faire? on ne 
pouvait pas laisser Pimpante sur le palier! 
Catherine commençait déjà à faire la moue. 
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M me Despaigne frappa, frappa plus fort, per- 
sonne ne répondit : décidément le messager 
n'était pas chez lui. 

« Si nous pouvions au moins parler à quel- 
que voisine! » dit M œe Despaigne en regardant 
autour d'elle. Juste au même moment, une 
porte s'entrouvrit, en face du messager, et 
une voix d'enfant dit tout haut : 

« Ce sont des dames, Toinette, qui frappent 
chez Artaud. 

— Eh bien, prie-les bien poliment d'entrer 
ici, » répondit une autre voix. Alors l'enfant 
qui avait parlé ouvrit tout à fait sa porte, et 
s'avança, son bonnet à la main. C'était un 
gentil petit garçon, un peu plus jeune que 
Chouchou. Il n'avait point l'air timide ni em- 
barrassé, il souriait et paraissait habitué à par- 
ler aux dames. 

« Voulez-vous entrer chez nous, s'il vous 
plaît, madame? dit-il à M me Despaigne. Toi- 
nette voudrait vous parler. » 

M me Despaigne suivit le petit, et entra dans 
une chambre très pauvre, mais très propre- 
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ment tenue. Une jeune fille de huit ou neuf 
ans était assise près de la fenêtre dans un pe- 
tit fauteuil de paille, avec une table devant 
elle. Elle devait être malade, car sa figure était 
pâle et maigre, et son fauteuil était garni d'o- 
reillers et de coussins faits avec de vieux mor- 
ceaux de différentes étoffes. 

« Bonjour, madame, dit-elle. Vous alliez 
chez Artaud, le messager? IlBst sorti, il ne 
reviendra que ce soir. Avez-vous des commis- 
sions pour lui? Si vous voulez me les donner, 
ce sera comme si vous lui aviez parlé, je lui 
répéterai très bien ce que vous m'aurez dit. » 

M md Despaigne lui expliqua qu'il s'agissait 
d'une poupée à faire réparer, et elle écrivit 
sur une page de son carnet l'adresse du mar- 
chand et ses recommandations pour le mes- 
sager. 

« Voici la poupée, dit-elle ensuite en tirant 
Pimpante de son papier. 

— Oh! qu'elle est belle! » s'écria la petite 
fille en joignant les mains. 

Chouchou fut très étonnée : la pauvre Pim- 
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pante, telle que Forage l'avait faite, ne méri- 
tait guère le compliment de Toinette. Chou- 
chou regarda la petite fille, et vit sur sa table 
de si pauvres joujoux, qu'elle comprit son ad- 
miration. 

Toinette avait trois ou quatre petites po- 
teries d'un sou, et un objet bizarre : on ne 
devinait pas tout de suite ce qu'il voulait dire. 
C'était une espèce de rouleau de chiffons, dont 
le haut était orné de brins de laine noire effi- 
lochée, cousues d'une certaine manière ; Chou- 
chou devina qu'ils représentaient des cheveux, 
parce qu'on en avait fait deux tresses, et qu'au- 
dessous d'eux on voyait deux petites lignes 
noires en forme de sourcils, surmontant deux 
autres broderies qui étaient bien sûr des yeux, 
car on avait cousu au milieu de chacun une 
perle de verre bleu. Ensuite, avec une aiguille 
et du fil, on avait rassemblé l'étoffe pour en 
faire un petit monticule : c'était le nez, et la 
bouche était brodée avec du coton rouge à 
marquer le linge. On avait fait le cou en ser- 
rant bien fort le rouleau de chiffons avec une 
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ficelle; le corps venait ensuite, avec une 
autre ficelle un peu plus bas, pour marquer la 
taille ; et quatre petits rouleaux, gros comme 
de petites saucisses, représentaient les bras et 
les jambes. 

Catherine se souvint qu'elle avait entendu 
parler de pauvres petits enfants qui ne pou- 
vaient pas s'acheter une poupée, et qui se fai- 
saient des poupées de guenilles. Est-ce que 
c'était une poupée de guenilles, cette vilaine 
chose étalée sur la table de Toinette? Elle en 
fut bientôt sûre; car Toinette détourna ses 
yeux de Pimpante, et se mit à habiller sa mi- 
sérable poupée avec des robes qui n'étaient 
guère plus jolies quelle. 

M mo Despaigne avait fait les mêmes réflexions 
que Chouchou; seulement elle les avait faites 
plus vite. Elle s'approcha de Toinette pour lui 
montrer Pimpante en détail; puis, prenant 
dans sa main la pauvre poupée de guenilles : 

« C'est votre poupée, ma petite? lui dit- 
elle. 

— Oui, madame, répondit Toinette en 
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rougissant ; c'est moi qui lai faite, et ses robes 
aussi. 

— Vous êtes très adroite, mon enfant. Quel 
âge avez-vous? 

— Neuf ans, madame, et Jacques en a bien- 
tôt sept. Il est très sage, Jacques, et il me 
garde très bien. 

— Vous êtes malade? 

— Non, madame, seulement je ne peux pas 
marcher; mes jambes sont molles, je ne peux 
pas me tenir dessus. » 

Chouchou s'était rapprochée, et elle ouvrait 
ses yeux tout ronds en regardant Toinette. 

« Ainsi vous restez là toute la journée? 
reprit M me Despaigne. 

— Oui, madame ; maman m'habille le ma- 
tin et m'assied près de la fenêtre, et puis 
elle s'en va travailler, quand elle a fini tout le 
ménage ; elle revient à onze heures pour faire 
le dîner, et puis le soir pour faire le souper. 
Le reste du temps, on me laisse Jacques; mais 
il va bientôt aller à l'école, et je ne l'aurai 
plus. 
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— Vous vous ennuierez bien toute seule ! 
dit Chouchou, qui avait envie de pleurer. 

— Oui, un peu,., mais les voisins viendront 
quelquefois me voir ; et puis, quand Jacques 
saura lire, il m'apprendra. On dit que, quand 
on sait lire, on ne s'ennuie jamais. Jacques 
m'a promis d'apprendre bien vite. 

— Vous ne pouvez pas marcher ! reprit 
Chouchou? ni courir, ni sauter, ni aller jouer 
sur la plage ! Qu'est-ce vous faites donc toute 
la journée ? 

— Je joue avec Jacques, je cause avec lui; 
et puis je regarde, par la fenêtre, les chats qui 
se promènent sur les toits, et les oiseaux qui 
volent en l'air, et aussi les fleurs qui poussent 
sur les murs. Voyez-vous là-bas cette giroflée 
jaune? Elle a commencé à fleurir au mois 
d'avril, et elle a toujours fleuri jusqu'à pré- 
sent. Je regarde aussi le soleil sur la maison 
d'en face, et les nuages qui marchent vite 
quand il fait du vent. » 

Chouchou ne disait rien; elle ne trouvait 
pas tout cela bien amusant. 
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« J'aimerais bien à travailler, reprit Toi- 
nette ; mais je ne peux presque rien faire avec 
mes pauvres mains. » 

Elle montra ses mains, qui étaient toutes 
crispées et tordues. Chouchou baissa les yeux 
pour ne pas les voir. Elle avait tant de pitié 
pour cette enfant si malheureuse, qui parlait 
tranquillement de son malheur, et qui ne se 
plaignait pas, que, si elle ne s'était pas 
retenue, elle aurait éclaté en cris et en san- 
glots. Mais elle sentit que cela pourrait faire 
de la peine à Toinette, et, pour la première 
fois de sa vie, elle fit un effort et s'empêcha 
de pleurer. Elle resta immobile auprès de sa 
maman qui causait avec Toinette, qui lui pro- 
mettait de lui donner des livres quand elle 
saurait lire; mais quand M me Despaigne dit : 
« Bonsoir, Toinette ; allons, viens, Catherine ! » 
elle courut prendre Pimpante sur la com- 
mode où on lavait déposée, et, la mettant 
dans les mains de Toinette, elle lui dit en rou- 
gissant : « Jouez avec Pimpante jusqua ce 
que le messager l'emporte! » Puis elle se 
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sauva sans écouter les remercîments des deux 
enfants. 

Elle se sauvait si vite, parce qu'elle ne pou- 
vait plus retenir ses larmes, et elle commença 
à pleurer avant d'être au bas de l'escalier. 
Tout en sanglotant, elle parlait, elle criait, 
elle plaignait Toinette; et les passants, qui ne 
savaient pas le sujet de son chagrin, la regar- 
daient de côté en se disant : « Voilà une petite 
fille qui a dû être grondée bien fort, pour 
pleurer comme cela ! Qu'est-ce qu'elle avait 
donc pu faire ? » 

M me Despaigne laissa pleurer Chouchou ; 
seulement, elle l'emmena dans un endroit 
désert où il y avait un banc ; elle s'assit et 
prit sa petite fille sur ses genoux. Et, tout en 
la caressant et en baisant son front, ses che- 
veux, ses pauvres yeux rouges et brûlants, 
elle lui murmurait tout bas : « N'as-tu pas un 
peu de regret, ma chérie, d'avoir dépensé 
tant de larmes dans ta vie pour un oiseau, 
pour un chat, pour une mouche qu'une arai- 
gnée avait prise, pour une petite contrariété 
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que tu avais eue, quand il y a dans le monde 
de vrais malheurs, si dignes de ta pitié? 
N'a-tu pas un peu de honte d'être si lâche 
devant tes petits chagrins, quand Toinette est 
si courageuse? » Et Chouchou, sans répondre, 
se serrait contre sa mère; et la mère repre- 
nait : « Que vas-tu faire maintenant? Tes lar- 
mes ne feront pas de bien à Toinette. Essuie- 
les, et, au heu de t'affliger, occupe-toi à 
chercher si tu ne pourrais pas faire plaisir à 
cette pauvre petite fille. Je parie que tu auras 
trouvé quelque chose quand nous arriverons 
à la maison. » 

M me Despaigne remit Catherine à terre, la 
reprit par la main et se dirigea vers la rue 
Faulconnier. Catherine s'essuya les yeux et 
se tut ; de temps en temps il lui revenait bien 
un sanglot et une larme, mais, comme elle 
pensait très sérieusement à ce que sa maman 
lui avait dit, elle se calma peu à peu. 

On arriva rue Faulconnier. 

« Maman, dit Chouchou en arrêtant 
M" 16 Despaigne qui étendait la main vers le 
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bouton de la sonnette, je crois que j'ai 
trouvé ! » 

Sa mère se pencha vers elle et l'embrassa. 

« J'en étais sûre, ma chérie. Mais il est tard: 
allons dîner, et tu me raconteras ensuite ce 
que tu as trouvé. » 



p. M 
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CHAPITRE XV 



CE QUE CHOUCHOU AVAIT TROUVE 



Chouchou resta silencieuse pendant tout le 
temps du dîner; et son frère et son cousin, 
pensant qu'elle était encore triste du malheur 
de Pimpante, ne la taquinèrent pas. D'abord, 
c'étaient de bons garçons qui avaient pitié du 
chagrin de Chouchou; et puis, il faut le dire 
aussi, ils trouvaient Chouchou bien ennuyeuse 
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quand elle avait du chagrin, et ils ne se sou- 
ciaient pas de voir recommencer l'averse, 
comme ils disaient. 

Après le diner, Catherine se glissa sur les 
pas de sa mère qui montait dans sa chambre 
chercher un châle pour aller dans le jardin. 

« Maman, lui dit-elle tristement, je croyais 
que j'avais trouvé quelque chose; mais j'ai 
peur que ce ne soit pas bien. 

— Qu'est-ce donc, ma chère mignonne ? 

— Toinette aime beaucoup les poupées 

elle a trouvé Pimpante bien belle 

— Sans doute ! Eh bien? 

— Eh bien, maman, je voulais lui donner 
une de mes poupées... mais je ne peux pas... 

— Pourquoi ne peux-tu pas? 

— C'est que, maman... j'ai dit ce matin à 
Fidélia que c'étaient des horreurs de pou- 
pées... Je ne veux pas donner une horreur de 
poupée à Toinette ; pauvre Toinette ! Alors, 
maman, je ne sais que faire... Si je lui donnais 
Pimpante, quand elle sera raccommodée?» 

M rae Despaigne enleva Catherine dans ses 
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bras, et étouffa sous ses baisers les gros sou- 
pirs qui gonflaient son petit cœur. Donner 
Pimpante I y avait-il pour Chouchou un plus 
grand sacrifice que celui-là ? 

«Ma chérie, lui dit sa mère, est-ce que 
vraiment ce sont des horreurs de poupées, 
Frisonne et Blondine?Il me semble qu'hier 
encore tu t'en contentais très bien. » 

Chouchou, confuse, baissa la tête. 

« C'est que je n'avais pas vu Pimpante, 
maman ! 

— Eh bien, si la pauvre Toinette avait Pim- 
pante, sais-tu ce qui arriverait? En mettant à 
Pimpante ses chemises de batiste brodées, ses 
jupons à volants, ses robes de soie et de ve- 
lours, ses chapeaux à plumes, ses bottines et 
ses jolis souliers, elle les comparerait à sa 
toilette à elle, à ses grosses chemises de coton, 
à ses jupes de molleton, à ses robes d'indienne, 
à son bonnet de percale, à ses chaussons de 
lisière ; et elle dirait : «Quelle horreur de robe ! 
quelle horreur de jupe ! quelles horreurs de 
chaussons ! » Alors elle se mettrait à pleurer, 
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comme ma petite fille, quand Fidélia lui a 
apporté ses vieilles poupées... Tu ne crois 
pas? c'est qu'elle est plus raisonnable que ma 
petite fille, alors ! Mais crois-moi, Pimpante 
lui ferait plus de mal que de bien; au lieu que 
Frisonne ou Blondine, avec une toilette bien 
simple, lui fera grand plaisir. 

— Je vais les chercher tout de suite, 
maman! et nous irons chez Toinette ! 

— Pas ce soir, il est trop tard. Demain tu 
choisiras la poupée, tu lui composeras un petit 
trousseau, et nous irons porter tout cela dans 
l'après-midi. Va trouver Abel et Raoul, et 
sois gentille avec eux, pour leur faire oublier 
ta mauvaise humeur de ce matin. » 

Catherine descendit au jardin. Raoul dres- 
sait Tom à porter Blancminet sur son dos, et 
Blancminet à rester tranquille sur le dos de 
Tom. Cela fit rire Chouchou, et les autres, 
voyant qu'elle était de bonne humeur, la 
firent jouer et courir jusqu'à la nuit. Puis on 
rentra dans le salon, et Catherine, tout animée 
par ses projets, raconta à Abel et à Raoul sa 
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visite chez Toinette, et ce qu'elle voulait faire 
pour elle. 

« Nous t'aiderons ! s'écrièrent les deux gar- 
çons. 

— Je ferai un lit pour la poupée! dit Abel. 

— Je lui ferai une table et une chaise ! dit 
Raoul. 

— Je lui achèterai des assiettes pour faire 
la dînette! 

— Et moi des casseroles pour faire sa cui- 
sine ! 

— Lève-toi de bonne heure demain, Chou- 
chou, tu verras comme nous nous amuse- 
rons; » 

Le lendemain matin, on commença par 
choisir la poupée ; oii prit Frisonne, qui avait 
des yeux bleus, comme la pauvre poupée de 
chiffons de Toinette, et on réunit de vieux 
vêtements pour lui faire un trousseau. On en 
trouva beaucoup ; seulement ils n'étaient pas 
propres : Fidélia consentit de grand cœur à 
les savonner et à les repasser* et Chouchou 
l'aida de son mieux. D'abord, elle était con- 

CHOUC1IOU. 13 
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tente de travailler pour Toinette ; et puis, elle 
trouvait bien amusant de frotter le linge dans 
te mousse de savon, de le rincer, de le mettre 
au bleu, de l'étendre au soleil sur une ficelle, 
et de le repasser avec son petit fer. 

Pendant ce temps-là, Abel et Raoul avaient 
essayé de faire des meubles pour la poupée. 
Mais ce n'était pas très facile, d'autant plus 
qu'ils n'avaient pas d'outils; et ils vinrent d'un 
air piteux montrer leurs essais à M me Despai- 
gne. Elle rit de bon cœur de la mine qu'ils 
avaient; et pour les consoler, elle leur dit que 
Toinette avait déjà une table, sur laquelle elle 
rangeait ses joujoux; qu'il suffirait à la poupée 
d'un lit et d'une chaise, qu'on trouvait à très 
bon marché, en se contentant d'osier. Elle 
prit la mesure de la poupée, et donna aux 
deux garçons de l'argent pour aller acheter 
la chaise et le lit. 

Quand ils revinrent, le repassage était fini, 
et Chouchou rangeait dans une boîte toutes 
les pièces du trousseau, excepté celles qu'elle 
gardait pour habiller la poupée ce jour-là. 
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Elle fut très contente du lit d osier, et pria sa 
maman de tailler tout de suite les rideaux et 
de les lui donner à ourler. C'étaient des ri- 
deaux de perse rose, et il y eut dans le mor- 
ceau d'étoffe que donna M œe Despaigne, de 
quoi faire un couvre-pied pareil. On mit dans 
le lit une paillasse, un matelas, un traversin 
et un oreiller, et la poupée dut se trouver 
très bien couchée, car Fidélia, qui gardait 
dans un grand sac la plume de tous les pou- 
lets qu'elle plumait, se chargea de remplir le 
matelas, l'oreiller et le traversin. Elle voulut 
les coudre elle-même, pour être sûre qu'on ne 
laisserait pas envoler de plumes dans la mai- 
son; ensuite on mit des draps, on tailla une 
couverture dans un reste de molleton, qui 
venait peut-être bien des langes de Chouchou, 
et le lit fut complet. 

Abel et Raoul, qui n'avaient pas réussi dans 
le métier de menuisier, tenaient pourtant à 
faire quelque chose pour la pauvre Toinette. 
Ils étaient allés s'enfermer dans leur chambre, 
après avoir rôdé dans toute la maison et fait 
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une station à la cuisine. Fidélia, en y ren- 
trant, déclara que ces garçons étaient insup- 
portables, qu'ils lui avaient sali une casserole, 
qu'il lui manquait une tasse et que sa farine 
. avait changé de place ; et M me Despaigne fut 
obligée de couper son fil avec ses ciseaux à 
broder, parce que ses meilleurs ciseaux avaient 
disparu^ 

Quand tout fut prêt, Chouchou monta dans 
sa chambre pour mettre son chapeau, et elle 
frappa à la porte des garçons pour leur de- 
mander s'ils voulaient venir chez Toinette. 

« Toutàrheure! répondirent-ils sansouvrir. 
Encore cinq minutes! nous sommes prêts à 
l'instant. i> 

Chouchou frappa de nouveau, demanda ce 
qu'ils faisaient là tous les deux. On ne lui ré- 
pondit pas ; et elle descendit se plaindre à sa 
mère de ces vilains cachottiers qui ne vou- 
laient pas lui ouvrir. 

. Juste au même moment la porte des gar- 
çons s'ouvrit bruyamment j et on les entendit 
parler vivement en descendant l'escalier. 
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« Il n'est pas sec ! disait Abel. 

— Il séchera en route! répondait Raoul. 
Nous le tiendrons ouvert du côté du vent. 

— Et puis on recommandera à Toinette de 
le laisser sécher. 

— Qu'est-ce qu'il faut laisser sécher, ma- 
man? » demanda Chouchou. Mais M me Des- 
paigne n'en savait rien. 

Là-dessus, Abel et Raoul entrèrent. Ils n'a- 
vaient pas perdu leur temps : ils avaient réuni 
toutes les images qu'ils avaient pu trouver 
dans la maison, ils les avaient découpées, et 
ils les avaient collées sur les pages d'un vieil 
album dont les dessins étaient tous effacés. 
C'étaient pour cela qu'ils avaient pris les 
ciseaux de M mo Despaigne et qu'ils étaient 
allés faire de la colle à la cuisine. Les images 
n'étaient pas encore bien sèches, mais l'album 
était très joli et très amusant à regarder. On y 
trouvait des soldats de toutes armes, des ma- 
rins, des princes et des princesses, de beaux 
messieurs et de belles dames, des enfants, des 
bêtes de toute espèce, des personnages de 
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carnaval ; on v voyait même le conte de 
Peau-cTAne, celui de Finette, l'adroite prin- 
cesse, et celui de la Belle-au-Bois dormant, 
et le portrait du Chat-Botté. Chouchou aurait 
bien voulu rester à la maison une heure de 
plus, pour avoir le temps de regarder l'album 
à son aise; mais il était tard et* Toinette de- 
meurait loin ; il fallait partir pour être de re- 
tour à l'heure du dîner. 

Quand Toinette vit entrer M mo Despaigne et 
Chouchou, qu'elle reconnut, elle s'écria bien 
vite : 

« La poupée est partie, le messager l'a em- 
portée, il a promis de la rapporter la semaine 
prochaine. 

— Merci, Toinette! répondit Chouchou en 
courant à elle. Voilà une poupée pour vous, 
puisque vous aimez les poupées ; elle s'appe- 
lait Frisonne, mais vous lui donnerez le nom 
que vous voudrez. Et voilà son lit, que mon 
frère porte, et une chaise pour l'asseoir; et 
puis toute sa toilette dans une boîte. Et puis 
voilà beaucoup d'images dans un album, pour 
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que vous vous amusiez à les regarder. C'est 
mon cousin Raoul qui les a collées pour vous, 
avec mon frère Abel ; et ils ont dit qu'il fau- 
drait les laisser sécher encore un peu. » 

Toinette ouvrait de grands yeux et ne com- 
prenait pas bien. Comment, en effet, aurait- 
elle pu imaginer que cette petite demoiselle, 
qui ne la connaissait pas, qui ne l'avait vue 
qu'une fois, reviendrait, dès le lendemain, 
pour lui apporter une poupée, des images, des 
choses plus belles que tout ce qu'elle avait 
jamais vu! Quand à la fin elle fut bien sûre 
que tout cela était pour elle, elle fut si heu- 
reuse et si reconnaissante qu'elle ne trouva 
rien du tout à dire, la pauvre Toinette! Au 
lieu de prendre la poupée et tous les beaux 
joujoux qu'on lui présentait, elle prit, dans ses 
pauvres mains tordues, la main de Chouchou, 
l'embrassa et se mit à pleurer. 

Chouchou était tout interdite. 

« Maman... dit-elle, Toinette n'est pas con- 
tente... elle pleure! 

— Si, ma chérie, elle est très contente, dit 



Digitized by LjOOQ iC 



200 LES INFORTUNES DE CHOUCHOU. 

la mère en caressant les cheveux delà pauvre 
Toinette. C'est la joie qui la fait pleurer; mais 
elle rira tout à l'heure : tu vas voir. » 

Le petit Jacques, qui n'était pas aussi sen- 
sible que Toinette, riait déjà, lui; il regardait 
les images qu'Abel lui montrait, en lui re- 
commandant bien de tourner les feuilles dou- 
cement pour ne pas les déchirer. Et quand 
Toinette fut un peu remise, elle admira tous 
les beaux joujoux, et remercia les enfants de 
tout son cœur, en leur assurant qu'elle avait 
de quoi s'amuser pour le reste de ses jours. 







Digitized byVjOOQ IC 




CHAPITRE XVI 



LA DUCASSE 



Au commencement du mois de septembre, 
la place Jean-Bart se couvrit de baraques de 
planches et de baraques de toile ; et de tous 
les côtés dans la ville, deux personnes ne pou- 
vaient pas s'aborder sans se dire : « Savez- 
vous? c'est dimanche que commence la du- 
casse ! » 
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La ducasse, Catherine savait que c'était la 
fête du pays, une espèce de foire avec des bou- 
tiques, des loteries, des spectacles, des jeux 
de toute espèce ; mais elle n'avait pas vu la 
ducasse Tannée précédente, parce qu'elle était 
en voyage, ni l'année d'avant, parce qu'elle 
était malade ; de sorte qu'elle ne se rappelait 
pas très bien comment les choses se passaient. 
Aussi, dès que la ducasse fut ouverte, elle 
pria sa maman de la mener sur la place Jean- 
Bart. 

Elle mit beaucoup de temps à en faire le 
tour; il y avait là tant de jolies choses à 
regarder ! A chaque instant, son frère et son 
cousin l'appelaient : « Chouchou, viens' donc 
icil Chouchou, viens donc là! Regarde donc 
la belle boutique de joujoux ! Et cette boutique 
de bonbons ! Veux-tu des gaufres ? veux-tu 
des bâtons de sucre ? veux-tu des couques ? 
Ah 1 vois donc ce saltimbanque qui tient un 
enfant debout dans chaque main I » 

C'était Raoul qui avait fait cette dernière 
remarque ; mais Raoul ne connaissait pas les 
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sentiments de Chouchou à l'égard des saltim- 
banques. Elle se cacha les yeux, s'écria que 
les enfants allaient tomber, qu'ils se tueraient, 
qu'elle ne voulait pas voir cela; et, tournant 
le dos aux baraques et aux saltimbanques, 
elle s'enfuit aussi vite qu'elle put. Seulement, 
comme il y avait là beaucoup de foule, elle ne 
put pas aller loin, et Raoul l'eut bien vite rat- 
trapée. 

« Qu'as-tu donc, Chouchou? lui dit-il. Viens 
donc jouer à la loterie ; je te paye cinq tours, 
je parie que tu gagneras quelque chose de 
joli. 

— Je veux bien y aller, Raoul, si ce n'est 
pas du côté du méchant saltimbanque. 

— Méchant! pourquoi l'appelles-tu mé- 
chant, ce pauvre homme? Justement, il a l'air 
très doux. 

— Il a volé ces deux pauvres petits enfants, 
j'en suis sûre; tous les saltimbanques volent 
des petits enfants, et ils les battent pour leur 
apprendre à sauter. 

— Mais non, Chouchou, ce sont leurs 
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enfants à eux. J'ai vu cet homme-là qui cares- 
sait les siens avant de les faire monter sur ses 
mains; et il prend bien des précautions pour 
qu'ils ne tombent pas, je t'assure. » 

Chouchou secoua la tête, 

« Je ne crois pas, moi ! dit-elle. J'ai lu des 
histoires de petits enfants volés par des sal- 
timbanques, des histoires très vraies. Et puis, 
quand j'étais petite, ma bonne me défendait 
toujours de la quitter, parce que les baladins 
m'auraient prise. 

— Oui, on dit tout cela aux petites filles, 
pour les empêcher de s'éloigner. ... 

— Non ! Fidélia l'a dit parce que c'est vrai ! 
Fidélia n'est pas une menteuse, monsieur 
Raoul ! » 

Et Chouchou, indignée qu'on pût soupçon- 
ner Fidélia de l'avoir trompée, alla reprendre 
la main de sa mère et ne parla plus à Raoul. 

Il est bien vrai qu'on a vu des saltim- 
banques qui enlevaient des enfants pour se 
servir d'eux dans leur métier ; et Fidélia avait 
raconté cela à Chouchou, qui voulait toujours 
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s'en aller jouer loin de sa bonne. A présent 
que Chouchou était grande, qu'elle savait très 
bien son nom et son adresse et qu'elle n'était 
plus assez sotte pour se laisser prendre, elle 
n'avait plus peur d'être volée par des saltim- 
banques. Mais elle avait conservé cette idée 
que tous ces jolis petits enfants qu'elle voyait 
danser et faire des tours en maillot rose et en 
jupe pailletée avaient été enlevés à leurs pa- 
rents ; et elle se représentait beaucoup de ma- 
mans et de papas qui pleuraient en regardant 
une chaise vide à table, un petit lit vide dans 
leur chambre et des joujoux avec lesquels 
personne ne jouait plus. Il n'en fallait pas 
tant pour la faire pleurer elle-même ; c'était 
tout ce qu'elle pouvait faire, puisqu'elle n'était 
pas assez grande pour ordonner aux gen- 
darmes de mener tous les saltimbanques en 
prison, et de rendre les enfants à leurs pa- 
rents. 

Chouchou ne consentit donc point à aller 
du côté des théâtres et des faiseurs de tours ; 
Raoul et Abel y allèrent sans elle, et ils 
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aimaient autant cela. Mais elle monta sur les 
chevaux de bois, plusieurs fois tous les jours ; 
elle essaya même, le second jour, de monter 
sur le premier cheval, pour courir la bague. 
Seulement les bagues étaient trop haut, son 
petit bras ne pouvait pas les atteindre, tandis 
que Raoul et Abel en enfilaient une sur leur 
lance, presque à chaque tour. Gela lui fit du 
chagrin, et elle descendit de son cheval avec 
une moue qui ressemblait à de la mauvaise 
humeur. 

« Veux-tu faire encore un tour de chevaux 
de bois ? lui dit sa mère. 

— Non, j'en ai assez. C'est ennuyeux, les 
chevaux de bois ! répondit-elle d'un air gro- 
gnon. 

— Gomme tu voudras ! dit M me Despaigne, 
qui devinait bien ce qu elle avait. Ton frère 
et ton cousin vont rester encore un peu ; atten- 
dons-les sur un banc. » 

Catherine s'assit à côté de sa maman, en se 
disant qu'elle était bien malheureuse, qu'elle 
avait beaucoup de chagrin de ne pas pouvoir 
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attraper les bagues, et que personne ne l'ai- 
mait, puisqu'on ne s'apercevait seulement pas 
de son chagrin. Et ces réflexions amenèrent 
bientôt des larmes dans ses yeux ; Chouchou 
ne pensait pas à Toinette, à ce moment-là ! 
Pauvre Toinette ! comme elle aurait été con- 
tente, seulement de regarder les chevaux de 
bois! 

Sur un cheval du premier rang, il y avait 
un gentil petit garçon, à peu près de l'âge de 
Catherine. Le maître des chevaux de bois 
voulut l'aider à descendre. 

« Non, merci, monsieur, dit l'enfant, je 
ferai encore un tour : voilà mon sou. C'est 
bien amusant, les chevaux de bois. L'an pro- 
chain, est-ce que je serai assez grand pour 
prendre des bagues ? 

— Vous ne pouvez donc pas les atteindre, 
mon petit monsieur ? 

— Non, elles sont trop haut. 

— Attendez un peu. Avez-vous une lance? 
Gardez-la; vous prendrez des bagues cette 
fois-ci. » 
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Le maître des chevaux alla abaisser ses 
bagues; puis il mit le jeu en marche, et le 
petit garçon, enchanté, visa les bagues à 
chaque tour ; quand les chevaux s'arrêtèrent, 
il avait trois bagues sur sa lance, et il alla les 
montrer au marchand, en lé remerciant bien 
poliment. 

Chouchou avait tout vu. Si elle n'avait pas 
refusé de faire encore un tour! elle aurait pu, 
elle aussi, atteindre des bagues. Gomme cet 
homme était méchant de n'avoir pas abaissé 
les bagues pour elle ! il aurait bien dû deviner 
qu'elle avait du chagrin, et faire pour elle ce 
qu'il avait fait pour le petit garçon. Elle 
pleurait de plus en plus fort, et trouvait bien 
étonnant que sa maman ne s'aperçût pas de 
ses larmes. 

Sa maman s'en apercevait très bien, mais 
elle voulait la laisser se calmer toute seule. 
Elle aurait pu lui dire : « Chouchou, le mar- 
chand a cherché à faire plaisir à un enfant 
poli, aimable et d'un bon caractère; il ne 
pouvait pas s'intéresser à une petite fille maus- 
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sade, qui quittait son jeu en boudant ; et puis, 
si tu étais restée, comme je te le proposais, tu 
aurais profité de ce qu'il faisait pour le petit 
garçon. Au lieu de cela, tu as grogné comme 
une sotte, et tu en es punie ; c'est bien fait, 
tu n'as que ce que tu mérites. » Mais elle ne 
voulait pas lui dire cela, espérant que Chou- 
chou ferait ces réflexions-là d'elle-même. 

Le carillon joua l'air de Jean-Bart. 

« Allons-nous-en vite, mes enfants, huit 
heures vont sonner, » dit M me Despaigne. Les 
chevaux de bois venaient de s'arrêter ; Abel et 
Raoul sautèrent à bas, et on s'éloigna sans 
écouter Chouchou, qui voulait remonter, à 
présent que les bagues étaient abaissées. 

« Tu te ravises trop tard, lui dit sa mère* 
J'ai promis à ton frère et ton cousin de les 
mener ce soir au cirque, et je ne veux pas 
qu'ils manquent le commencement de la repré- 
sentation. Essuie tes yeux : tu vas voir des 
cheyaux vivants qui courent, avec des écuyers* 
des écuyères, des gens qui font des tours, 
c'est bien plus joli que les chevaux de bois. » 

CHOUCHOU. 14 
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Catherine avait envie de dire que rien au 
monde ne lui plaisait autant que les chevaux 
de bois ; mais Raoul la prit par la main, et se 
mit à lui raconter comment les écuyères 
sautent à travers un rond de papier et retom- 
bent ensuite debout sur leur cheval ; cela lui 
fit oublier son chagrin, et elle entra gaîment 
avec sa famille dans le grand cirque Franconi, 
qui venait d'arriver à Dunkerque pour y pas- 
ser quinze jours. 
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CHAPITRE XVII 



LE CIRQUE 



Le cirque était si rempli de lumières que 
Chouchou, éblouie, ferma les yeux quand elle 
y entra. Mais elle les rouvrit bien vite, et s'a- 
musa à regarder les gens qui entraient, ceux 
qui étaient déjà assis, les clowns qui allaient 
et venaient, et puis les guirlandes et les ban- 
deroles qui flottaient en haut du mât planté 
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au milieu de l'enceinte- Elle reconnut beau- 
coup d'enfants avec qui elle avait l'habitude 
déjouer, et elle pensa que ce serait très amu- 
sant, quand elle les rencontrerait, de causer 
avec eux du spectacle. 

La musique commença à jouer : ce n'était 
pas de très belle musique, mais Chouchou 
n'était pas non plus une très grande musi- 
cienne : elle s'en contenta. Elle rit de bon 
cœur aux plaisanteries des clowns ; elle admira 
les écuyers et les écuyères qui couraient en 
rond autour du cirque, qui se tenaient debout 
sur leurs chevaux, qui sautaient à travers des 
cercles ou par-dessus des écharpes ; elle suivit 
avec intérêt la chasse, le petit cheval qui fait 
le mort et qui se relève ensuite ; elle applaudit 
de toute la force de ses mains, quand quatre 
seigneurs et quatre amazones dansèrent, à 
cheval, un quadrille et plusieurs autres 
danses; elle vit, enfin, ce qu'on voit dans tous 
les cirques, et elle s'amusa de tout son cœur 
pendant les trois quarts du spectacle. 

« Y a-t-il encore autre chose, maman ? » 
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demandait-elle à M œe Despaigne, tout en sui- 
vant des yeux les clowns qui se retiraient en 
faisant des gambades. La mère n'eut pas le 
temps de lui répondre; un écuyer entrait, 
portant assise sur son bras une jolie petite 
fille costumée en Amour. C'est-à-dire qu'elle 
avait un maillot rose où étaient cousues deux 
petites ailes, une écharpe en bandoulière, sup- 
portant un petit arc et un petit carquois plein 
de flèches, et une petite jupe de gaze bleue 
toute couverte de paillettes. Elle souriait et 
envoyait des baisers au public; et l'homme 
qui la portait annonça à voix haute « les exer- 
cices de mademoiselle Golombinette, âgée de 
quatre ans, que les plus grands personnages 
de l'Europe avaient déjà applaudie dans son 
rôle de Cupidon ». 

Chouchou avait bien envie de se cacher les 
yeux pour ne pas voir les exercices de made- 
moiselle Colombinette ; mais la petite fille était 
si jolie ! il n'y avait pas moyen de ne pas la 
regarder. Et puis, elle souriait, elle ne parais- 
sait pas du tout effrayée ; elle s'assit sur un 
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cheval, étala adroitement sa petite jupe sur 
ses genoux, et dit d'elle-même : hop ! hop ! 

Le cheval commença à aller au pas en fai- 
sant le tour du cirque; Chouchou ne put 
s'empêcher de crier bravo! quand il passa 
devant elle. Au second tour, le cheval alla au 
trot ; au troisième, il prit le galop. L'homme 
qui avait amené la petite fille ne la quittait pas 
des yeux; il se tenait au milieu du cirque, un 
fouet à la main, et il faisait claquer son fouet 
en disant : hop ! hop I pour régler la marche 
du cheval. 

Tout à coup il s'approcha, et tendit la main 
à M lle Golombinette. M lle Golombinette savait 
très bien ce que cela voulait dire ; elle s'appuya 
sur sa main, et se mit debout sur son cheval ; 
alors l'homme la lâcha, et tout le public ap- 
plaudit. 

M lle Colombinette fit un tour debout sur ses 
deux pieds ; puis, sans s'arrêter, elle détacha 
son arc de son écharpe, prit une flèche dans 
son carquois, la mit sur l'arc qu'elle banda, et, 
ne se tenant plus que sur un seul pied, elle 
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prit la pose des petits Amours qu'on voit dans 
les tableaux, prêts à tirer de lare. 

Elle était si gentille, que de tous les côtés 
on se leva en applaudissant ; les gens des pre- 
miers rangs lui jetaient des bonbons, qui tom- 
baient sur le sable à ses pieds. L'écuyer les 
ramassait, tout en ne perdant pas de vue 
M ,le Golombinette. Mais un maladroit, assis 
aux derniers rangs, voulut aussi lui envoyer 
quelque chose ; il lui lança une grosse orange, 
qui vint frapper rudement l'œil de son cheval. 
Le pauvre animal, effrayé, fît un bond de 
.côté, et se rejeta vers le milieu du cirque. On 
vit l'écuyer devenir pâle comme un mort et 
se précipiter vers Golombinette ; mais il arriva 
trop Jtard ; la pauvre petite était étendue sur 
le sable, et on voyait des taches rouges sur 
ses cheveux blonds. Sa tête avait porté contre 
le grand mât qui soutenait la tente du 
cirque. 

L'écuyer releva la pauvre petite blessée et 
l'emporta en courant, sans s'occuper du che- 
val, que les clowns arrêtèrent. 
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Chouchou avait tout vu; elle suivit des 
yeux l'homme qui sortait du cirque, et l'enfant 
évanouie dont les jambes pendaient toutes 
molles ; et elle s écria en sanglotant: « Elle est 
tuée ! maman, elle est tuée l » De tous les côtés 
on se levait, on s'agitait, on répétait : « Elle 
est tuée I » on appelait les clowns pour leur 
demander si la petite était morte ou blessée. 
Chouchou tirait sa maman par la main, et lui 
disait en pleurant : « Allons la voir, maman l 
allons-y, maman l Si elle n'est pas tout à fait 
morte, ils voudront peut-être bien la rendre à 
ses parents I Allons la chercher, je t'en prie ! 
tu sauras la guérir, toi, tu guéris si bien quand 
on s'est fait mal ! » 

M me Despaigne était très étonnée ; ordinai- 
rement sa fille se cachait la figure lorsqu'il 
arrivait un accident, au lieu de chercher à soi- 
gner les blessés. Elle fut très contente de voir 
Chouchou penser à autre chose qu'à son cha- 
grin à elle, et elle ne fut pas fâchée non plus de 
lui prouver que tous les enfants qui font des 
tours ne sont pas des enfants volés. Elle 
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quitta donc sa place et conduisit Catherine 
vers la baraque où les gens du cirque se te- 
naient en attendant leurs exercices; M. Des- 
paigne et Raoul les suivirent. 

Ils arrivèrent à l'entrée de la baraque en 
même temps que leur médecin, le docteur 
Legris. Le docteur Legris avait conduit sa 
famille au cirque ce soir-là ; et il venait offrir 
ses services pour soigner Colombinette. 

La pauvre petite était couchée sur les ge- 
noux d'une jeune femme qui pleurait, qui 
l'embrassait, qui l'appelait sa chérie, sa petite 
bien-aimée, son trésor, sa chère petite Marie, 
tout en lavant avec de l'eau fraîche sa figure 
pâle et le sang qui coulait entre ses cheveux. 
L'écuyer qui avait relevé l'enfant était à ge- 
noux auprès d'elle, la regardant d'un air 
désolé. Ce qui étonna le plus Chouchou, c'est 
que la jeune femme était habillée d'un maillot 
rose, d'un corsage de velours à galons d'or et 
d'une jupe de soie à paillettes, comme les 
écuyères qu'elle avait vues sauter dans les cer- 
ceaux. 
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Le docteur Legris s'approcha. 

« Voyons l'enfant, madame, dit-il. Je suis 
médecin. De l'eau fraîche, c'est bien, conti- 
nuez voyons, ne tremblez pas comme cela, 

la petite n'est pas morte tenez, la voilà qui 

rouvre les yeux. 

— Maman ! » murmura Golombinette en 
avançant ses lèvres comme pour donner un 
baiser à sa mère. 

La jeune femme l'embrassa, riant et pleu- 
rant à la fois. 

« Et papa I » dit la petite. 

L'écuyer agenouillé se pencha vers elle et 
l'embrassa à son tour. 

« Où avez-vous mal, ma mignonne? * lui 
demanda le docteur Legris. 

« C'est le médecin, Marie, » dit l'écuyer à 
sa petite fille, qui regardait avec étonnement 
ce monsieur étranger. 

« J'ai mal là ! » dit-elle en montrant sa tête; 
et puis elle referma les yeux et parut s'en- 
dormir. 

« J'espère que ce ne sera rien, dit le doc- 



Digitized by LjOOQ iC 



LES INFORTUNES DE CHOUCHOU. 221 

teur; mais il faudrait quelle fût couchée le 
plus tôt possible dans un bon lit, et qu'on ne 
fit pas de bruit autour d'elle. Où logez-vous? 

— A l'auberge du Poisson-d'Or, monsieur, 

— C'est bien loin ; et puis c'est bien bruyant 
pour la petite. Est-ce que vous ne pourriez 
pas aller ailleurs pendant quelques jours? » 

Chouchou saisit la main de sa mère. 

« Maman ! je t'en prie, prenons Colombi- 
nette chez nous pour la soigner I Emmenons- 
la avec sa maman, puisque c'est sa vraie 
maman ! Tu veux bien, dis? cela me fera tant 
de plaisir ! » 

M"* Despaigne sourit ; et, s'approchant des 
parents de la petite blessée, elle offrit une 
chambre bien calme dans sa maison qui était 
tout près. La chambre était grande, ils pour* 
raient venir soigner leur enfant eux-mêmes. 

« Oh 1 madame, que vous êtes bonne ! dit 
la jeune femme. Nous acceptons ; n'est-ce pas* 
Louis? Pardonnez-moi, madame, si je ne vous 
remercie pas comme il faut; je ne sais plus où 
j'en suis; mais vous comprenez cela, puisaue 
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vous avez des enfants, vous aussi. Allons chez 
vous, madame, je porterai Marie... 

— Le public attend la célèbre Zéphyrine ! » 
cria une voix d'homme à l'entrée de la ba- 
raque. 

La jeune femme se dressa d'un air effrayée. 

« Moi ! moi I dit-elle, est-ce que je pourrai 
travailler! vous ne voyez donc pas que ma 
fille est blessée, monsieur Finot? » 

M. Finot, qui prenait le nom de Franconi 
parce qu'il y avait eu autrefois un célèbre 
directeur de cirque appelé Franconi, s'appro- 
cha d'un air embarrassé. 

« Je croyais que ce n'était rien, madame 
Louis, dit-il. C'est que, voyez-vous, c'est bien 
difficile de ne pas donner au public ce qui est 
sur l'affiche. Allons, faites un petit effort ; ça 
ne sera pas long. 

— Monsieur, dit le docteur, ayez pitié de 
cette pauvre femme, elle tremble, elle ne peut 
pas se soutenir, il lui arrivera quelque acci- 
dent. 

— Oh ! il n'y a pas de risque ! on va lui faire 
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prendre un calmant, et elle ira très bien après. 
Si la petite s'était tuée, je ne dis pas ; mais 
puisque la petite va mieux ! il ne faut pas que 
ma représentation soit manquée.... Je ne suis 
pas un méchant homme, moi ; mais si le pu- 
blic n'est pas content, il ne reviendra plus, je 
ne gagnerai pas d'argent, et je ne pourrai pas 
payer mes artistes.... Allons, madame Louis, 
un petit effort ; c'est dans l'intérêt de toute la 
troupe. » 

M me Louis, que le public connaissait sous 
le nom de la célèbre Zéphyrine, s'était levée, 
elle avait enveloppé la petite Marie dans un 
grand châle et l'avait remise entre les bras 
de son père. 

« Porte-la chez la bonne dame, Louis, dit- 
elle, j'irai tout à l'heure t'y retrouver : tu vois, 
il faut que je travaille. 

— Mais tu te tueras ! 

— Non, je vais mieux ; n'aie pas peur. 

— A la bonne heure! dit M. Finot; c'est 
bien ce que vous faites là, madame Louis. 
Tenez, je vais faire une annonce, réclamer 
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l'indulgence du public ; vous ne ferez pas vos 
grands exercices aujourd'hui. Rien qu'un petit 
tour de cirque et le saut des écharpes, cela 
suffira. Buvez un peu d'eau sucrée, je vais vous 
annoncer. » 

Et, l'instant d'après, la famille Despaigne, 
en quittant le cirque avec l'écuyer et la petite 
Marie, entendit les bravos qui saluaient l'en- 
trée de la célèbre Zéphyrine. 
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CHAPITRE XVIII 



OU CHOUCHOU APPREND CE QUE C'EST QU'UN 
VRAI CHAGRIN 



Dès que Marie eut été débarrassée de son 
costume d'Amour et couchée dans l'ancien lit 
de Chouchou, et que le docteur Legris eut 
pansé la plaie de sa tête et lui eut fait prendre 
une potion calmante, Louis retourna bien 
vite au Cirque pour rassurer sa femme. Il 
était inquiet d'elle aussi, elle était si trem- 

ciiouchou. 15 
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blante quand il lavait quittée! Mais il la 
trouva en bonne santé, elle n'était point 
tombée, et elle se hâtait de quitter sa robe à 
paillettes pour remettre sa toilette ordinaire, 
et venir trouver sa petite Marie. Elle fut bien 
heureuse de voir qu'elle allait mieux ; elle de- 
meura trois jours avec elle chez M mo Des- 
paigne, et Chouchou apprit, dans ces trois 
jours, qu'une petite fille, qui fait des tours sur 
des chevaux, peut très bien n'être pas une 
enfant volée, et qu'il y en a beaucoup, comme 
Golombinette, que leurs parents aiment de 
tout leur cœur. 

L accident de la petite écuyère rendit un 
autre service à Catherine: il l'habitua à s'oc- 
cuper d'autre chose que d'elle-même. Ordi- 
nairement, elle pleurait, quand elle voyait 
souffrir quelqu'un; mais ses larmes ne gué- 
rissaient pas les gens, et ne les consolaient 
pas non plus : à présent, elle commençait à 
comprendre qu'on peut faire quelque chose de 
mieux que de pleurer. Sa maman l'aidait, 
d'ailleurs, à devenir une bonne fille utile. 
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Quand elle voyait ses yeux devenir tout bril- 
lants pendant qu'elle regardait Colombinette, . 
la tête enveloppée, toute pâle dans le petit lit, 
elle lui disait bien vite : 

« Chouchou, va donc chercher de la tisane 
pour la petite; apporte-lui des joujoux; ra- 
conte-lui l'histoire des parents oiseaux qui 
sont venus apporter à manger à leurs petits. » 

Et Chouchou rentrait ses larmes et s'occu- 
pait de Marie, ce qui valait bien mieux que de 
la plaindre. 

On ne peut pourtant pas se corriger tout à 
coup de ses défauts, surtout quand on les a 
depuis longtemps. Chouchou se permit encore 
bien des fois de pleurer pour des choses qui 
n'en valaient pas la peine. Ainsi, elle eut un 
gros chagrin le jour où la petite blessée re- 
tourna au Poisson d'Or avec ses parents; elle 
en eut un encore plus gros le jour où M. et 
M rae Louis vinrent avec leur petite fille dire 
adieu à la famille Despaigne, parce que le 
cirque s'en allait à Lille. 

Mais le plus gros de ses chagrins lui fut 
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causé par le matelot Jean Darbaut. Il arriva 
un beau jour, six semaines après le départ de 
Dunkerque. Il n'avait pas voulu rester sur le 
bateau du méchant capitaine qui avait voulu 
noyer son pauvre chien, et il lavait quitté dès 
qu'il avait pu. A présent, il venait remercier 
la bonne petite demoiselle qui lui avait écrit 
une si jolie lettre, et il désirait emmener Tom. 
Il espérait bien, dit -il, que son chien ne 
s'était pas mal conduit et qu'on n'avait pas 
de plaintes à faire sur son compte. 

Des plaintes ! Bien sûr que Chouchou n'en 
avait pas à faire sur Tom I Elle avait même 
tout à fait oublié ses querelles du premier 
jour avec Tapageur et avec Blancminet. Elle 
croyait que Jean Darbaut était parti pour 
longtemps, pour très longtemps; et le voilà 
qui revenait, quand les vacances n'étaient pas 
seulement finies 1 Elle pleura en embrassant 
Tom, elle pleura quand il fut parti, elle ne 
dîna pas ce jour-là, elle se fâcha contre Raoul, 
contre Abel, contre Fidélia, qui voulaient la 
consoler; et elle répondit à sa maman qui lui 
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offrait, pour la distraire, de l'emmener voir 
Toinette : 

« Ce n'est pas ça qui fera mon bonheur 1 » 
Sa maman se moqua d'elle, et c'était tout 
ce qu'elle méritait; et son papa, prenant un 
ton sévère, lui ordonna d'aller se coucher, 
puisqu'elle n'entendait pas raison et qu'elle se 
rendait insupportable pour tout le monde. Il 
n'y avait pas à répliquer : Chouchou monta 
dans sa chambre, se mit au lit, et pleura long- 
temps avant de s'endormir. Personne ne la 
plaignait, personne ne l'aimait; on se moquait 
d'elle ; on ne savait pas la consoler ; et puis 
rien ne pouvait la consoler, puisqu'elle avait 
perdu Tom 1 Elle était la plus malheureuse, 
petite fille delà terre I 

En roulant toutes ces sottises dans sa petite 
tête, Catherine finit par s'endormir. Quand 
elle se réveilla le lendemain, il lui sembla que 
le soleil était bien brillant et bien haut; il 
devait être tard. Pourquoi sa maman n'était- 
elle pas venue l'appeler ? Pourtant on n'en- 
tendait pas de bruit dans le jardin : Abel et 
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Raoul n'y étaient pas ; il était donc de bonne 
heure? Ou bien , peut-être qu'ils faisaient une 
promenade et qu'ils n'avaient pas voulu 
l'emmener? Personne ne s'occupait d'elle ce 
matin-là; on ne l'aimait plus, c'était bien sûr; 
et Chouchou se remit à pleurer. 

Son chagrin ne l'empêcha pas d'entendre 
le carillon qui jouait l'air de Jean-Bart : 
l'heure allait sonner. Elle écouta : un, deux, 
trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf! Neuf 
heures! on la hissait toute seule jusqu'à 
neuf heures ! C'était donc pour cela qu'elle 
avait si grand'faim! 

Chouchou eut un instant, un tout petit 
instant, l'idée de se laisser mourir de faim 
pour punir sa famille de l'avoir oubliée. Mais 
cela ne dura pas; elle prit le meilleur parti, 
c'est-à-dire qu'elle s'habilla toute seule et 
sortit de sa chambre pour aller à la recherche 
de son déjeuner. 

Dans l'escalier, elle rencontra Fidélia qui 
montait, une théière à la main. 

« Ah! mademoiselle Catherine, vous voilà! 
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Pauvre petite, je n'ai pas pu m'occuper de 
vous ce matin ! Votre café au lait est au bout 
du fourneau, il se tient chaud, et votre pain 
aussi : le bol et le sucre sont sur la table. 
Vous vous servirez bien toute seule? Madame 
a besoin de moi tout de suite. » 

Catherine aurait voulu l'arrêter, lui de- 
mander ce qui se passait ; mais Fidélia était 
déjà en haut, et disparaissait dans la chambre 
de M rae Despaigne. 

La petite fille déjeuna toute seule, assez 
tristement. Gomme elle reposait sa tasse sur 
la table, Raoul et Abel entrèrent, et Fidélia 
revint. 

« Voilai dit Abel. Gomment va-t-elle? 

— Toujours la même chose. Donnez vite la 
farine : dans cette écuelle... tournez pendant 
que je verse l'eau bouillante... là! A présent, 
si vous voulez me verser ça dans cette poche 
de flanelle... 

— Je saurai faire un cataplasme, à présent. 
Y a-t-il d'autres courses à faire ? 

— Non... c'est-à-dire, si, il faudra bien 
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penser à manger; si vous vouliez aller chez les 
fournisseurs? 

— Sans doute ! écris ce qu'il faut acheter, 
Raoul! 

— Oui, monsieur Raoul, c'est cela : un 
petit papier pour le boucher : des côtelettes, 
une de moins qu'à l'ordinaire, et un rôti de 
veau : il. sait comment je les prends. Et un 
autre petit papier pour la fruitière : une sa- 
lade, des haricots verts, des prunes, des 
œufs... Merci, monsieur Raoul : dites-leur 
d'apporter tout cela ce matin. » 

Et Fidélia s'enfuit avec le cataplasme. 
Raoul et Abel reprirent leurs chapeaux. 

« C'est donc maman qui est malade? s'écria 
Catherine épouvantée. Pourquoi ? Elle n'était 
pas malade hier soir ! 

— Si, elle était souffrante depuis le matin; 
je lai vue appuyer sa tête dans ses mains et 
rester sans travailler. Et hier, quand tu as été 
couchée, elle est montée presque tout de 
suite, en disant qu'elle allait tâcher de dormir. 
Mais ce matin, à peine était- elle levée qu'elle 
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s'est trouvée mal ; papa et Fidélia l'ont recou- 
chée, et j'ai couru chercher M. Legris. 

— Qu'a-t-il dit ? 

— Rien ; mais il avait l'air inquiet, et il se 
peignait avec ses cinq doigts, comme il fait 
quand il n'est pas content. Il a ordonné diffé- 
rentes choses, que nous avons été chercher 
chez le pharmacien, et il a dit qu'il revien- 
drait. Veux-tu venir avec nous chez le bou- 
cher et la fruitière? cela te promènera. Il ne 
faut pas faire de bruit ici. » 

Chouchou refusa; elle n'avait pas envie de 
sortir, et elle promit de ne pas faire de bruit. 
Elle monta tout doucement, quand les gar- 
çons furent partis, et alla entrouvrir la porte 
de sa maman. Mais elle ne put pas entrer; 
M. Despaigne, qui l'entendit, vint bien vile 
lui dire de s'en aller et d'être bien sage, parce 
que sa pauvre maman était très malade. 

Chouchou s'en alla, pas plus loin pourtant 
que la première marche de l'escalier, où elle 
s'assit tristement. Sa maman était très malade! 
Et si elle allait mourir? Il est inutile de dire 
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qu'à cette idée Chouchou se mit à pleurer; 
cette fois, elle en avait le droit, la pauvre 
petite! Seulement, au milieu de son chagrin, 
elle se rappela qu'il ne fallait pas faire de 
bruit, et, au lieu de crier et de sangloter tout 
haut comme elle en avait l'habitude, elle 
cacha sa figure dans son mouchoir et pleura 
tout bas, pour qu'on ne l'entendit pas. A com- 
bien de choses elle pensait en pleurant, la 
pauvre Chouchou! Elle pensait à sa chère 
maman qui souffrait et qui s'en irait peut-être; 
et alors on dirait d'elle, comme elle l'avait en- 
tendu dire d'autres petites filles : « Elle est 
orpheline ! » Elle pensait à ce que pouvait être 
la vie d'une orpheline, quand elle se trouvait 
déjà si malheureuse pour n'avoir pas em- 
brassé sa maman ce matin-là. Elle pensait 
aussi à son chagrin de la veille, si déraison- 
nable, qui avait peut-être augmenté le mal de 
tête de sa mère; elle pensait à tous ses cha- 
grins passés, pour des niaiseries qui ne va- 
laient pas une l^rme; et, à présent qu'elle 
connaissait le vrai chagrin, elle se disait 
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quelle avait été bien sotte, et bien coupable 
aussi, d'avoir si souvent inquiété et affligé sa 
mère à propos de rien. 

Fidélia sortit de la chambre et la trouva 
encore assise sur l'escalier. 

« Que faites-vous là, ma pauvre chérie? Il 
ne faut pas pleurer; votre maman se guérira. 
Allez jouer dans le jardin, avec Tapageur et 
Blancminet. 

— Non, Fidélia, je n'ai pas envie de jouer. 
Je voudrais faire quelque chose d'utile. 
Donnez-moi des commissions à faire pour 
maman, comme Raoul et Abel. » 

Fidélia l'embrassa. 

« Pauvre petit cœur! est-elle gentille! Eh 
bien, si vous voulez faire des commissions, 
allez mettre de l'eau sur le fourneau, dans la 
petite bouilloire, pour la tisane de votre 
maman. Seulement, il ne faut plus pleurer, 
parce que cela empêche d'être utile. 

— Je ne pleurerai plus, Fidélia ; » et Chou- 
chou s'essuya les yeux. « Et puis, qu'est-ce 
qu'il faudra faire après ? 
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— Ahl si vous vouliez donner du grain aux 
poules : c'est l'heure, et je n'ai pas le temps 
de m'occuper d'elles. Il faudrait aussi pren- 
dre les croûtes de pain qui sont dans le bas 
du buffet, et les mettre à tremper dans la 
petite auge, avec de l'eau propre; c'est pour 
leur pâtée de demain matin. 

— Et puis, je mettrai le couvert, n'est-ce 
pas ? 

— C'est cela ! 

— Et puis, je tâcherai de faire la cuisine, 
puisque vous êtes occupée auprès de maman. 

— Oh ! non, vous êtes trop petite; la mère 
Lisa, qui est très bonne cuisinière, viendra 
me faire mon déjeuner quand elle aura fini 
de vendre son poisson. Faites seulement la 
cuisine des poules, ce sera bien assez. » 

Chouchou alla faire les commissions de 
Fidélia ; elle donna à manger aux poussins, 
qui étaient devenus de jolis poulets; elle ca- 
ressa Tapageur, et passa devant la loge d'où 
Tom était parti la veille, en rougissant d'avoir 
été si sotie; elle mit le couvert, en se faisant 
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Chouchou donne à manger aux poussins. 
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aider par Abel et Raoul, qui étaient revenus ; 
et elle se rendit très utile en montrant à la 
mère Lisa où Fidélia mettait le charbon, et le 
beurre, et le sel, et la poêle, et le gril, et tous 
les objets dont elle avait besoin. De cette fa- 
çon-là. Fidélia n'eut pas besoin de quitter 
M rae Despaigne, et M. Despaigne put venir 
déjeûner avec les enfants. 

On déjeuna vite et tristement, quoique la 
mère Lisa eût apporté une excellente friture de 
petits poissons; et le docteur Legris arriva 
comme on sortait de table. 

Il resta longtemps dans la chambre de la 
malade; et dès qu'il fut parti, M. Despaigne 
dit aux garçons d'aller chercher une garde- 
malade dont le médecin venait de lui donner 
l'adresse. 

« Matante est donc bien malade? demanda 
Raoul. 

— Oui, mon pauvre enfant, et ce sera peut- 
être long. 

— Tu es inquiet, papa? » dit à son tour 
Abel. 
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M. Despaigne ne répondit pas, mais il se 
pencha pour embrasser Abel qui se serrait 
contre lui, 

« Prends bien soin de ta petite sœur, mon 
bon garçon, » lui dit-il; et il remonta près de 
la malade. 
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CHAPITRE XIX 



OU LES INFORTUNES SONT FINIES. 



M me Despaigne fut longtemps malade, si 
longtemps que les vacances touchaient à 
leur fin le jour où le docteur Legris déclara 
qu'elle était sauvée, et permit à Chouchou de 
venir l'embrasser dans son lit. Chouchou 
trouva sa maman si pâle, si maigre, si chan- 
gée, avec des grands yeux creux et des lèvres 



i% 



Digitized by LjOOQ IC 



242 LES INFORTUNES DE CHOUCHOU. 

toutes blanches, qu'elle n'était pas bien sûre 
que ce fût elle. Elle la reconnut pourtant à la 
voix, quoique sa voix fût bien faible; mais 
personne n'aurait été capable de dire de la 
même façon qu'elle : « que je suis donc con- 
tente d'embrasser ma chère petite fille! » 
Chouchou avait bonne envie de pleurer ; mais 
on lui avait 'dit qu'il ne fallait pas causer d'émo- 
tion à sa maman, et elle se mordit les lèvres 
et rentra ses larmes au fond de ses yeux. Et 
puis elle s'assif sur un petit tabouret, au pied 
du lit, et resta là, sans faire plus de bruit qu'une 
souris, et regardant sa mère pour deviner de 
quoi elle avait besoin. Si M me Despaigne éten- 
dait la main pour chercher son mouchoir, vite 
Chouchou se levait tout doucement sur la 
pointe du pied, et lui mettait le mouchoir dans 
la main ; si elle fermait les yeux parce que le 
jour était trop vif, Chouchou allait fermer les 
rideaux; elle faisait toutes les commissions de 
la garde, et elle était toujours douce et de 
bonne humeur. M me Despaigne s'en réjouis- 
sait, et pensait en elle-même : « Comme ma 
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petite fille est devenue gentille pendant ma 
maladie I » 

C'est que Chouchou avait beaucoup réflé- 
chi; elle était si souvent restée seule I On l'en- 
voyait bien quelquefois passer la journée avec 
Marcelle ou quelque autre de ses petites 
amies; mais elle naimait pas cela, elle n'y 
jouait pas de bon cœur, surtout depuis qu'elle 
avait entendu Abel dire à Raoul, un jour où 
M. Despaigne et Fidélia avaient des figures 
toutes bouleversées : * Je cours tout le temps 
dans la rue quand on m'envoie faire une com- 
mission ; j'ai toujours peur de trouver en ren- 
trant maman morte sans que je lui aie dit 
adieu I » Cette idée-là lui avait fait grand'peur ; 
aussi elle restait à la maison le plus possible, 
cherchant à rendre une quantité de petits ser- 
vices, et devenant adroite et brave. Ainsi, elle 
se brûla plusieurs fois en portant de l'eau 
chaude, ou en posant une bouilloire sur le 
fourneau ; elle se fit tomber des bûches sur les 
pieds; elle se piqua en voulant cueillir des 
roses qu elle voulait offrir à une dame qui était 
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venue demander des nouvelles de sa maman ; 
et elle ne pleura pas une seule fois. Elle ne 
pleura même pas le jour où Blancminet, pro- 
fitant de ce qu'on avait oublié, en changeant 
l'eau de l'aquarium, de le recouvrir de Son 
grillage, pécha une demi-douzaine de ses plus 
jolis poissons. 11 faut dire que Blancminet fut 
bien grondé et même battu par Abel et Raoul, 
qui lui expliquèrent que c'était bien vilain de 
sa part de faire de la peine à Chouchou, qui 
était devenue une si bonne petite fille. En- 
suite Raoul courut chez la mère Lisa; et 
comme Pierre arrivait justement de la pêche, 
il rapporta à Catherine plusieurs poissons plus 
vifs et plus beaux que ceux que Blancminet 
avait mangés. 

Le dernier jour des vacances, M me Despaigne 
déclara qu'elle se trouvait tout à fait bien, et 
qu'elle voulait donner une petite fête aux en- 
fants avant leur départ. Elle envoya chercher 
une voiture pour faire quelques courses, et 
quand elle revint, la voiture était pleine de 
paquets enveloppés de papier gris, qu'elle des- 
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cendit avec précaution. Raoul, Abel et Cathe- 
rine les prenaient de ses mains pour les porter 
sur la table du salon, mais il leur était dé- 
fendu de regarder ce qu'il y avait dedans. Et 
quand tout fut déchargé, M rae Despaigne s'en- 
ferma dans le salon avec son mari; et quand 
ils en sortirent, ils fermèrent la porte à clef 
derrière eux. 

Les enfants n'avaient pas perdu leur temps, 
eux non plus, pendant qu'elle était si occupée. 
Les deux garçons avaient travaillé à quelque 
chose qu'ils étaient ensuite allés cacher dans 
la cabane aux outils de jardinage, en recom- 
mandant bien à Fidélia de ne pas y aller avec 
de la lumière. Fidélia répondit qu'elle n'avait 
rien à y faire, et qu'elle avait bien assez d'ou- 
vrage sans aller s'occuper de leurs jeux. 

Pourquoi Fidélia avait-elle tant d'ouvrage? 
On le sut à l'heure du dîner, en voyant arri- 
ver Paul, Jacques et Marcelle, et plusieurs 
autres enfants que M mc Despaigne avait invi- 
tés. On peut penser que Fidélia avait dû faire 
beaucoup de crèmes, de pâtisseries, de sucre- 
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ries et d'autres friandises ; et, en effet, le des- 
sert qu'elle étala sur la table était le plus beau 
dessert qu'on pût voir. Les plus petits des 
convives battirent des mains et crièrent bravo ! 
en entrant dans la salle à manger; mais 
il fut bien convenu qu'on ne donnerait de 
toutes ces belles choses qu'aux enfants qui 
auraient mangé leur potage, leur viande et 
leur pain. Ils furent tous très sages, et le dîner 
fut très gai. 

Quand on sortit de table, Raoul apporta un 
fauteuil sur le perron, et pria sa tante de venir 
s'y asseoir, bien enveloppée dans un grand 
châle que Catherine était allée lui chercher. 
Il fit ensuite ranger les enfants autour d'elle, 
et courut retrouver Abel au bout du jardin. 
On vit alors une petite lumière qui s'allumait; 
puis, au bout d'un instant, une grande fusée 
monta en l'air, s'épanouit en étoiles bleues, et 
disparut. 

« Un feu d'artifice! un feu d'artifice! » s'é- 
crièrent les enfants. 

« C'est pour la guérison de maman! dit 
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Chouchou. Abel et Raoul ont fait un feu 
d'artifice pour fêter la guérison de maman ! » 

C'était un vrai feu d'artifice. Il y avait des 
fusées, des chandelles romaines, des crapauds, 
des soleils qui tournaient en crachant une 
pluie d'étincelles; et les enfants applaudis- 
saient et criaient bravo ! à chaque nouvelle 
pièce. 

« Attention! voilà la pièce finale! » cria 
Abel du fond du jardin : « Allume, Raoul ! » 

On vit la petite lumière se remettre en mou- 
vement; c'était un bout de ràt de cave attaché 
à un manche à balai, dont les artificiers se 
servaient pour allumer leurs pièces. La poudre 
pétilla, s'enflamma; et les spectateurs purent 
voir une couronne dans laquelle on lisait en 
lettres de feu : « Vive Lucie ! » Lucie était le 
nom de M ,ne Despaigne. 

« Vjve Lucie ! » crièrent toutes les voix ; et 
Chouchou se jeta au cou de sa mère en criant : 
« Vive maman ! » 

On rentra dans la maison : il fallait bien 
savoir ce qu'il y avait dans le salon, dont Fidé- 
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lia tenait la porte fermée avec un sourire si 
mystérieux. 

Sur un signe de M me Despaigne, Fidélia 
ouvrit la porte à deux battants. 

Le salon était tout illuminé, et sur la grande 
table, placée au milieu, s'étalaient une foule 
de jolies choses, plus brillantes les unes que 
les autres ; des joujoux, des livres, des albums, 
des rubans, des carnets, des portefeuilles, de 
petits objets d'étagère, une vraie boutique de 
jour de Tan. Et comme les parents des petits 
invités venaient d'arriver, M rae Despaigne dis- 
tribua tout de suite des billets de loterie à toute 
la société; tout le monde en eut, les grands 
comme les petits. Ensuite on tira la loterie. 
Chouchou gagna un joli pupitre en palis- 
sandre, garni de tout ce qu'il fallait pour écrire 
des lettres à ses petites amies. Il y eut une 
maman qui gagna un diable qui tirait la 
langue en sortant d'une boîte; un grand- 
père gagna une trompette, et son petit-fils 
un étui à lunettes; heureusement qu'ils pou- 
vaient changer; mais toute la petite troupe 
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riait aux éclats à chaque malice du hasard. 
Après la loterie, on fit danser les enfants, et 
la soirée finit de bonne heure : il ne fallait pas 
fatiguer M mc Despaigne. 

M. Despaigne et les garçons étaient allés 
reconduire deux enfants que leurs parents 
n'avaient pas pu venir chercher. Quand ils 
revinrent, ils trouvèrent Chouchou et sa ma- 
man dans le salon. Chouchou était sur les 
genoux de sa maman, et elles causaient en 
s' embrassant, de l'air de deux personnes qui 
sont très bien ensemble. 

« Qu'est-ce que vous vous racontez donc là 
toutes les deux ? dit en riant M. Despaigne. 

— D'abord, nous nous disions que nous 
nous aimons beaucoup, répondit la mère. Et 
puis, il paraît que ma petite fille a eu si 
grand'peur de me perdre, et que cette crainte- 
là lui a fait tant de chagrin, qu'elle a eu regret, 
et même honte de ses anciens petits chagrins; 
et elle est bien décidée, à présent, à ne plus 
pleurer que pour les choses qui en vaudront 
la peine. 
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— C'est vrai, voilà je ne sais combien de 
temps que je ne l'ai entendue pleurer, dit 
M. Despaigne. 

— Elle ne pleure plus jamais ! ajouta Abel ; 
elle est toujours de bonne humeur. 

— C'est tout à fait une grande fille, dit 
Raoul : il faut la traiter comme une personne 
raisonnable. Je n'oserai plus l'appeler Chou- 
chou! 

— Oh! Raoul! dit Catherine tristement, 
c'est mon petit nom d'amitié ! Tu neveux donc 
plus m'aimer? 

— Au contraire ! répondit vivement Raoul ; 
et si tous ceux qui t'aiment t'appellent Chou- 
chou, tu es bien sûre d'être la Chouchou de 
tout le monde. 

— Bravo, Raoul ! vive la Chouchou de tout 
le monde ! » cria Abel en jetant sa casquette 
en l'air. 

C'est ainsi que finirent les vacances de cette 
année-là ; car Raoul partait le lendemain pour 
rentrer à son lycée de Paris, et Abel allait 
retourner à son collège de Dunkerque. Il 
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s'est passé plusieurs années depuis, et Cathe- 
rine est maintenant presque une jeune fille. 
Mais il paraît qu'elle a continué à mériter son 
petit nom d'amitié, car son père, sa mère, son 
frère et son cousin, et même quelquefois Fidé- 
lia, quand ce n'est pas devant le monde, l'ap- 
pellent encore leur Chouchou. 
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